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Klle est bien finie l'époque où les ven­
deurs d'autos se disputaient le privilt*- 
^e devons offrir une grosse américai­
ne rutilante ayant appartenu à un cu­
ré qui ne sortait pas l'hiver, surtout le 
dimanche.

«Nous avez raison, les chars de curé 
ce n'est plus une bonne affaire comme 
autrefois», reconnaît dans un éclat de 
rire Michel Drouin, le curé des trois 
paroisses « du bout d'en bas » de 1 ile 
d'Orléans. Un jeune prêtre aux longs 
cheveux noirs ondulés portant salo­
pette et chemise à carreau.

La scène se déroulait lors d'une pau­
se à l'occasion du deuxième rassem­
blement des jeunes prêtres du Qué­
bec, à Sainte-Pétronille, la semaine 
dernière.

Dans la cour de l'établissement, une 
trentaine de petites voitures. Des Ter­
cel, quelques Corolla. Plusieurs peti­
tes Mazda 323, une Jetta d'un certain 
âge et plusieurs Honda civic à deux, 
quatre et cinq portes.

Seule voiture un peu stylée dans le 
lot, une Saturn rouge modèle sport 
achetée à Saint-.lérôine.

Voilà l'essentiel du parc d'autos ap­
partenant à une cinquantaine de prê­
tres venus de tous les coins de la pro­
vince pour participer à la rencontre.

«Nous n'avons pas les moyens de 
mener la grande vie vous savez», de 
faire remarquer Martin Tremblay, un 
jeune prêtre de 32 ans curé de deux 
paroisses comprenant 20 000 parois­
siens, à Terrebonne.

Dans le diocèse de Montréal, le salai­
re annuel des curés est de 20 0008 
brut par année, qu'ils s'occupent 
d'une ou de huit paroisses.

De ce montant la paroisse collecte 
habituellement 8508 par mois pour les 
frais de pension du prêtre. Le montant 
comprend la chambre, les ser\’ices 
d'une aide-domestique et les repas.

Martin Tremblay ne reçoit aucune 
allocation d'auto. Pourtant il est obli­
gé de posséder une voiture pour aller 
d'une paroisse à l'autre tous les jours. 
Il opte donc pour une petite voiture qui 
est financée en partie par le fait qu'il 
a décidé de préparer lui-même ses re­
pas et de faire un peu de ménage.

En ce qui concerne Michel Drouin, 
le pasteur des paroisses de Saint- 
Laurent, Saint-François et Saint- 
Jean, à l'île d'Orléans, son salaire est 
basé sur l'ordonnance du diocèse de
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Une cour pleine de f chars de curé» 
telle qu'on pouvait l'observer, il y a 

quelques jours, au foyer de la Charité 
de l'île d'Orléans.
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fou»

La police dévoile le 
« portrait-robot » du 

fameux earn ion blanc

*---

' f SOLÊIL JOCELYN BERN'ER

L’été traîne un peu avant de partir, personne ne va s’en plaindre. Surtout pas Jean- 
Philippe et Stéphane, qui ont profité de la superbe journée d'hier pour prendre un peu de 
soleil, le temps d’avaler un sous-marin, avant de remonter sur leur bécane, l>es deux cyclis­
tes, mordus de vélo de montagne, sont des habitués du mont Sainte-Anne, où le festival des 
couleurs battait son plein hier. Ils fréquentent le centre de ski été comme hiver et sont bien 
heureux que le conflit de travail soit enfin réglé ! .VI, .VI.

APPROCHE COMMUNE AVEC LES INNUS

Les locataires des terres 
publiques se sentent à l’étroit

La garantie de Québec ne les rassure pas
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Après avoir fixé î'i ôOO ()()()SI S lu inoii- 
tanl du la réuonipiMisu offurtu pour la 
uapturu (lu «lirtnir fou » (pii a tiu' huit 
pursounus ul bU'ssé doux aulrus dujaiis 
lu début du mois d’outobru dans la ré'- 
Lpon du Washiuploii, lus (Mupi('luurs ont 
diffusé luur pruiui(‘r avis (h' ruuhurubu, 
pour lu uaniiou blauu vu sur plusiuurs 
liuux du eus uriiuus.
Selon l'expertise balisticiue prati(|uée après la mort de la 
dernière victime en date, un hotnme de 53 ans td)attu vi'ii- 
dredi dans uiu* station-sen iee pri's de Fi'etleiàcksburg, au 
sud-ouest de Washington, la balle provient (!«> l’arme utili­
sée (xair les sept préc«‘dents meurtres.

Voir APPI'Len A2 ►
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Les propriétaires de chalets installés sur les ter­
res publiques visées par l’.Approche commune 
sont inquiets. Ils ne donnent pas cher de la ga­
rantie du gouvernement du Québec de respecter 
leurs baux une fois que les autochtones auront 
hérité de leur lopin de terre.

« Qu’est-ce qui nous dit qu’ils ne viendront pas 
se construire à côté de notre chalet, sur le ter­
rain qu’on loue ? se demande Raymond Cotnoir, 
vice-président provincial du Regroupement des 
locataires de terres publiques du Québec 
(RLTP). Qu’est-ce que vous faites, vous, quand 
vous êtes chez vous ? Ce que vous voulez. C’est 
ça qui risque d’arriver. »

Comme d’autres avant eux, les locataires des 
terres publiques déph)rent ne pas avoir été 
consultés pendant les négociations qui ont 
conduit à l’entente de principe rendue publique 
en juin. «On nous a invités à s’asswir à une chai­

se, dans une salle, pour qu'on écoute* ce qui a ét(* 
décidé. On est d'accord avec les discussions avec 
les autochtones, mais il me semble qu’il faudrait 
p(‘ut-être considérer aussi U“s huit millions de 
Québécois», s'indigne M. Cotnoir.

St'Ion ses estimations, env iron 5(H) propriétaires 
de chalets pourraient être directeme-nt touchés 
par l'.AppnK'he commune. Une estimation bien ap­
proximative. tie'nt à piv'ciser le vict'-présidt'nt pro­
vincial. « Comme h* territoire touché par l'entente 
est flou, il est difficile de nu'surer précisément le 
nombre de personnes qui seront touchées. »

Ce qui frustre encorE* diivantage M. Cotnoir. 
c'est que les locataires demandent depuis plu­
sieurs annt'cs à achet(*r le terrain sur lequel leur 
chalet est construit. « Il y a une iniquité fhigran- 
te. On veut acheter les terrains et ils les donnent 
aux Indiens. Et en plus, on ne sait pas trop ce qui 
va se passer après. C"(*st très frustrant ». (‘xpo- 
se celui qui s’est construit un chalet dans le coin

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - PEUTTPSi Ije coordonnateur de l'enquête, le chef de la police du comté de 
Montgomery (Maryland), ( harles Moose, a dévoilé hier le «por­
trait robot » d’un petit camion blanc que le — ou les — tireur(s) 
emhusqué(s) ont pu utiliser pour leurs déplacements.Voir L(K'.\TAIRES en A 2 >

Les mollusques et la mariculture 
pour relancer l’industrie de la pêche
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fiL(iconihc(o lesdleiI.coin 

CiIl.LKS (J AT, N K
Cnllnhnrntion spéciale

La pêche aux mollusques et la mari- 
culture (élevage en eau salée) repré­
sentent désormais le nouvel espoir de 
relance dans une industrie de la pê­
che éprouvée par la rareté des res­
sources et inquiétée par lu menace 
d'un nouveau moratoire sur la pêche 
au.x poissons de fond.

Depuis quinze ans. tous les gtmveme- 
ments ont mis temps et argent à mettre

au point une formule de rt'mplacement 
qui aurait pour mission d'assurt'r la 
survie de l’industrie dt's pêches.

fX'puis belle lurette, tous ______
les ministres responsables 
des Pêches au Québec ont 
vu l’aquaculture comme la 
panacée aux pmblèmes des 
pÊH'hes hauturières.

Bon nombre d'entre eux 
se sont cependant cassé les
dents en voulant faire du ______
Québec la Norvège de 
l’aquaculture, comme l'avait promis 
l’ancien premier ministre. Robert 
Bourassa dans les années 80.

Boirasu 
voulait faire 
duQuéhecla 
Noreèsede 

faquaculture

Dans une entrevue au SOLEIL, le mi­
nistre de r.Agriculture. des Pêcheries 
et de r.Alimentation (M.\P.\Q). Maxi­

me .Arseneau. reconnait 
qu'au fil des ans. le Québec 
s’est dt»nné b(‘aucf»up de 
pmj(‘ts fort ambiti(‘ux.

.À cause de cf)nditions cli­
matiques difficiles et de 
problèmes environnemen­
taux. plusieurs de ces pro­
jets ont malheureusement 
piqué du nez. M. .Xrseneau 

reconnait que le swteur de l’aquacul­
ture d’eau douce fuit face a une sta­
gnation qui est attribuable, selon lui.

a des problem<‘s environnementaux. 
«Il existe, explique-t-il, une problé­
matique attribuable au traitement 
des déchets. »

ON REPART
Mais, malgré les embûches, le mi­

nistre .\rsen(*au reprend le bâton du 
pelerin et refait le cadrt* d(“ I indus- 
tri(‘ aquicole avec h* dépôt d un avant 
projet de loi qui vraisemblablement 
se transformera en loi le printemps 
prochain.
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APPEi.
Suit** de la l n«-

« Nous diffusons l'information **t demandons aux fî«-ns do 
fouiller dans leur mémoire», a expliqué Cfiarles M(M*se, le 
chef de la police du comté de Montgomery (nord-ouest de 
Washinjît'»n) ou cinq personnes ont été tuees par le « sni- 
jK*r» les 2 et 2 «M-tohre.

Ee EPI a j-omposé deux dessins d’un véhicule utilitaire 
hianc a partir des descriptums faites par dc-s témoins sur 
les lieux de plus d'un crime. Ces «aides fjiaphiques» mon- 
Irent un camion a l’avant plat avec une porte en rideau de 
fer a l’arriere, portant des inscriptions violettes ou noires 
sur le côté. Les témoins n’ont pu relever son numéro d’im- 
matru-ulation ni la teneur des inscriptions.

Charles .M<M)se a précisé que les <*nquéteurs travaillaient 
également avec des témoins petur établir le «portrait-ro­
bot » d'un autre véhi<'ule, un van de la marque .Astro avec 
une échelle sur le toit qui a été vu en train de quitter les 
lieux apr(*s l’assassinat de vendredi dans la station-servi­
ce proche de l'redericksburf'.

« Eut! des aspt'cts les plus intéressants de l’enquête est la 
participation du public», a (h> son côté noté hier le gouver­
neur de Airt'inie .Mark Warner. « Les yeux et les oreilh's du 
public sotit actuellement nos meilleurs atouts. »

PEL l)’l.\E()ll.V1ATI().\S
Les enquêteurs, pour le moment, n’ont que peu d’infor- 

matietns sur ce tueur en série qui terrorise la réf^ion de 
Washington et ne savent pas avec c(“rtitude s’il a>rit seul 
ou non. Ils ont simplement constaté qu'a chaque b)is, le 
« sniper » ne fait feu qu’une seule fois, à distance, et à l’ai­
de d’un fusil de forte puissance tirant une munition de ca­
libre .^),.At)mm.

L’homme, a|)paremment un tirt'ur accompli, semble choi­
sir ses victimes au hasard, alors qu’»‘lles tondaient leur pe­
louse, faisaient les courses (tu le pU'in d’essence, dans des 
stations situées à proximité d’axes ou d’échan^feurs rou­
tiers importants.

Selon Doiifîlas Duncan, un des responsables du comte de 
.Montgomery, les autorités ont [torté ii un demi-million de dol­
lars l(> montant de la ivcompensc' ofh'rte pour toute informa­
tion conduisant à l’arrestation et l’inculpation du tueur.

I)(*ux expi'fts du l•'HL ht sûrc'té fédérait* américaine, ont 
suiTolé hier les environs de I'red(*rickshurfî, où Kenni'th 
Ifridtîes, un hommt* d’affaires de .'ttf ans, pi'rt* dt* six en­
fants, a été tué vendri'di. t’es experts sont charfjés d’ana­
lyser et de reconstituer les déplaci'ments du tueur, qui ap­
paraît utiliser unt* camionnette blanche mentionnée par 
plusieurs témoins.

Les policit'rs ont soifjneusement extiminé les environs 
de la station-service Exxon où Kenneth Hritlfjes a été 
abattu. Ils ont interrofîé les occupants d’un motel voisin, 
à la recherche de témoins, voire du « sniper», flobert 
Epi)s, un homme de Ihi ans, ('xplique ainsi que les enquê­
teurs l’ont interrogé, comparant son visajîe avec la pho­
to d’un homme aux cheveux blonds. « Ils pensaient que 
j’étais le tireur», ajoute-t-il.

Selon lloberl Epps. les policiers lui ont expliqué que 
cette phototîraphie avait été prise par une caméra de vi- 
dé'osurveillance, prés de l’endroit où une des victimes a 
été abattue. Le chef de la police du Comté de Montfïome- 
ry, Charles .Moose, s’est refusé à commenter cette infor­
mation, soulifrnant (|u’il ne pouvait divulfîuer aucun dé­
tail sur l’enquête.

CONGE DE
L'ACTION DE GRÂCES

Les lecteurs doivent prendre note que LE SOLEIL ne sera 
pas publié demain.

CURE
Suite de la Une

QuétM*c. En clair, son salaire n’est pas de 2ti (MH)S comme 
celui du euré* de Terrebonne, mais de seulement IfUitKlS, 
plus .')S par messe. I,e curé de l'ile paie aussi pour sa 
nourriture. En contrepartie, il est loyé ijratuitement et 
obtient .’Ll c du kilometres pour veiller au bien-<*tre de ses 
ouailles sur les « 12 milles de choses tranquilles» qui 
ceinturent l’île de Félix.

C'est au volant d'une Corolla usagée qui excede les 
S.'>()00 kilometres que Michel poursuivra sa mission durant 
le prochain hiver, «.le suis allé voir chez .Mazda, avec 1 in­
tention de changer d’auto, mais c’est vraiment trop cher», 
de confesser le jeune curé au coll(*gue avi*c h“quel il faisait 
un peu de « tire kicking» dans la cour, en attendant la re­
prise des tra\ aux. la semaine dernier**

LÜCAT,A1RES
Suited** la Une 

de St*nn**t**rr**, **n .Abitibi,
L** d*)ssi**r de l’achat d** terres publiques par les locatai­

res fait actu**llem**nt l’objet d’un projet d** l*)i, qui vise à éta­
blir lu valeur marchand** d** ****s territoires. «Ça n’a aucun 
bon sens. En .Abitibi, il y a des évaluations qui doublent. 
Dans d’autres coins, *;a triple. La valeur d'un terrain en 
plein bois, sans natte, r**joint presque celle d’un terrain en 
vilU* av**c tous les s**r\ i**es», soulign**-t-il.

.Actuellem**nt, la valeur moyenne d’un terrain loué est de 
Si(l(M)$. Si chacun *l**s :{8 000détenteurs de bail achetait son 
t**rrain à ce prix, la transaction rapporterait .’504 niilli*)nsS 
au Québe**. Toutehtis, les locataires n’ont pas tous c*)ns- 
truit un bâtiment permanent sur leur terrain. Quelque 
17 000 d’entre eux y *)nt simplement installé un abri s*)m- 
maire. Le prix de la lo**ation varie pour l’instant entre 200S 
et 4.''>0S par anni***.

Le RL'l’P ri*gr*)up** les signataires de .AOOO baux. Le seul 
organisme provincial de défense des droits des lo**ataires 
des terres publiques **ompt** bien tal*)nner le gouverne- 
m**nt sur le déroulement des nég*)ciations avec les aut*)ch- 
tones. .À l’instar *le l’Approche commune, la Paix des Bra­
ves et toutes les autres ententes supposant une **ession de 
t**rrit*)ire sont dans la mire de l’organisme. «C’est bien 
b**au les dr*)its ancestraux, mais il faudrait penser aux oc­
cupants aussi», rappelle .M. Cotn*)ir.

.lusqu’à maintenant, le RLTP a fait ***)nnaître ses inquié­
tudes **t son *)pp*)siti*)n à l’.Approehe commune par l’entre­
mise d’une lettre env*)yée au ministre des .Affaires aut*)ch- 
tones, Rémy Trudel. ll fait aussi partie de la Fondation pour 
l’éciuité territoriale, un c*)mité créé pour dén*)ncer l’enten­
te de principe.

TRANSPARE.NCE
Le vic*'-président pr*)vineial pr*)met que son organisme 

fera flèches de tout bois p*)ur *)btenir ee qu’il réclame. 
Parmi les rev**ndicati*)ns de l’organisme, figurent une 
plus gi*ande transparence des négociations, la p*)ssibili- 
té d’y participer et la tenue d’un référendum pour toute 
la population et pas seulement p*)ur les autochtones. « On 
va faire partie de t*)utes les luttes pour ***)mbattre ee sys­
tème-là. »

L’*'x-député bloquiste (ihislain Lebel a ouvert le bal des 
**ontestations (*ontre l’Appntche e*)mmune au début du 
mois d’a*)ût, par l’entremise d'une lettre qu’il a env*)yée 
aux journaux. L’entente de principe, a été nég*)ciée entre 
Québec, Ottawa et quatre e*)mmunautés innues de la Côti*- 
Nord et du Lue-Saint-.lean. SeUtn le document rendu publie 
en juin, les Innus héritent d’un g*)uvernement et d’un régi­
me fis**al distincts, tout en devenant un partenaire in- 
e*)nt*)uniable p*)ur le développement de .’500 000 kilomètres 
carrés de terril*>ire.

PECHE
Suite de la Une

« On veut donner a Laquaculture. dit- 
il. ses k'ttres de noble^s*.*. qu elle ait sa 
propre l**i. On veut faire en sorte qu el­
le p**ssèd** un **adre où l’on p**urra ré­
gler au depart tous les *.H*u**ils que I *»n 
p*»urrait rencontrer. »

Le secteur aquicole devra donc navi­
guer a\*H* un bon nombr** d'impt*ratifs 
touchant l'environnement, le zonage 
hydride, le financ**nu*nt. 1 e*'o****ndi- 
tûmnalité. **tc.

Évidemment la merest touj*)urs plus 
belle chez le voisin. .M. .Arseneault pi­
que une incursion rapide au N*)uv**au- 
Brunswick, en .Nouvelle-Écosse et à 
rile-du-Prince-Éd*)uard. «Ils *»nt des 
v*)lumes c*)nsidérables, constat**-t-il. 
Mais, ils ont aussi des pr*)blèmes 
considérables. .Nous, on a 1 avantage 
d’être petit et on va essayer d’éviter 
t*tus ct*s problèmes. »

Le .N'ouveau-Brunswick est s*)uvent 
cité en exemple par les Quebécoi,. qui 
tr*)uv**nt que le dével*)ppenu*nt de la 
mariculture est trop lent chez eux.

Il est évident que les .Néo-Brunswi- 
c*)is ont de multiples longueurs 
d’avance sur les Québécois en termes 
de valeur de produeli*)n riiarie*)le, 
mais l’élevage de saumon dans la baie 
de Fundy explique presque à lui seul 
la différence entre les deux provinces.

Le saumon élevé en cages fl*)ttantes 
rapporte près de !5()0 millionsS par an

au Nouveau-Brunswick, presque ItMi 
f*»is plus que la pr**duetion mari**ole de 
toutes les t*sp***vs queb*****»ises n*uni**s

routef*»is. pour les esptH*es comme 
les m*»ules. la mye. le pétoncle et les 
huîtres, le Nouveau-Brunswick ne 
supplante pas le Québt***. La provinex* 
maritime est en avan*x‘ dans le domai­
ne des huitrt*s. pratiquement absentes 
au Québec, mais accuse un retard 
dans le pt*t**ncle. Pour la mye, *tu **o- 
que, les deux provinces démarrent et 
pour les m*)ules. le Queb**c et le N*)u- 
v**au-Brunswick tentent de copier 
ril**-du-Brin*x*-Édouard.

Dans les notules, l’ile-du-Brinee- 
Ed*tuard a réussi à faire une grande 
p**rcee parce que cette espece a pra­
tiquement toujours fait l'objet d’une 
cueillette artisanale, et que sa mise 
en marché a été htrtement appuyée 
par le gouvernement pntvincial de 
ril*.*, note-t-il.

L’il**-du-I‘rince-Éd*)uard pntduit des 
moules pour une valeur de près de 
4(lmilli*)ns$ par an. i**)mparativem**nt 
à .’5 millionsS pour Terre-Neuve. 
1..'t million S **n .N’ouvelli*-t*cosse, 1 mil­
lions au Nouveau-Brunswick et 
.'(."iOdOdS au Québec, où une entissan- 
ce soutenue est prévisible.

Dans le même ordre d'idées, « le dé­
veloppement des huitres de culture 
est presque assuré de connaître du 
suc**ès, parce que les captures com­
merciales sont 10 fois moins impor­
tantes pré.sentement qu'il y a 2d ans », 
aj*)ute .M. Landiy

Une prise de trop
Un chasseur de canards disparaît dans le lac 
Jacques Cartier sous les yeux de sa femme

Él.lS.XBKTH F Lient Y
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Un chasseur de **anards d'une trentai­
ne d’années *)riginaire de .Mont-Saint- 
Hilaire est disparu dans les eaux gla­
ciales du lac-lacquesCartierdevant les 
yeux horrifiés de sa ***)nj*)inte et de ses 
deux enfants de (5 et 12 ans. hier soir.

Vers 18h.’5d, les p*)liciers de la Sûr**- 
té du Québec *)nt retju un appel d'une 
dame en proie à un violent ch*)c ner­
veux. « On n’était pas capable de c*)m- 
prendre ce qu'elle disait et où elle se 
trouvait », a relaté l’agent tiérard 
Carrier, du Servie** des communica­
tions de la SQ.

Les p*)liciers ont fini par Utcaliscr la 
dame une demi-heure plus tard sur la 
route 175, près de L’Étape, dans la Rt*- 
sene faunique des Laurentides.

La petite famille revenait d’un séjour 
au Lac-Saint-.Jean lorsque le père, un 
amateur de chasse, a aper^*u des ca­
nards au b*)rd du lac.lacques-Cartier. 
Le chasseur a imm*)bilisé son véhicu­
le, sorti sa carabine, puis il a tiré.

«Comme le canard qu’il venait de tuer 
était tombé dans l’eau, il s’est dévêtu 
et est allé le chercher», a raconté 
l’agent Carrier.

Le chasseur a ensuite abattu un 
deu.xième canard, qui est lui aussi 
t*)mbé dans l’eau. « L’homme est re- 
t*)urné dans le lac p*)ur aller chercher 
sa proie, mais comme l’eau était très 
fr*)ide, il n'a pas été capable de reve­
nir vers la berge ». a relaté le p*)rte-pa- 
role de la SQ.

Tém*)in de la scène, l’épttuse du chas­
seur s’est partiellement dévêtue p*)ur 
tenter de venir en aide à son c*)nj*)int. 
« Elle a plongé à s*)n tour, mais elle n’a 
pas été (*apable de le ramener. Pille était 
épuisée, à bout de s*)uffle », a continué 
l’agent Carrier Les plongeurs de la SQ 
tenteront de retrouver le corps du pau­
vre homme **** matin.

X’endredi. un bête accident de chasse 
est survenu à environ 185 km au nord 
de Chibougamau. Convaincu qu’il 
s’agissait d'une bête menaçante, un 
chasseur a tiré sur son beau-frère, le 
blessant gravement à la cuisse.
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Nous offrons les mêmes produits que votre agence de voyage 

avec un excellent service personnalisé, 
mais à meilleur prix, donc pourquoi appeler ailleurs ?

rt de Québec , 21 déc.
P

O--*

O M O D O R

PUNTA CANA
Bavaro Princess

20 oct 1279$ 
Hodelpa Caribe Sud

20 oct 1129$
RIVIERA MAYA

Baya Principe Tuium 
20 oct 1199$ 27 oct 1239$ 
Copacabana
20 oct 1229$ 26 oct 1229$ 

• LA ROMANA
Casa dei Mar 
19oct 1069$ 26oct 1179$ 
iberostar Dominicus 
19oct 1129$ 26oct 1179$

ES
_ CAYO COCO
Ei Senador 1599$ Trip Cayo Coco 1299$

CANCUN
TU Cancun 1779$ Oasis Akunnai 1539$

VARADERO
Barceio Soiymar 1529$ Playa de Oro 1429$ 
Decameron Complex 1639$ Viva Vaiiarta 1539$

PUNTA CANA 20 déc.
Catalonia Bavaro 1479$

Occ. Flamenco 1789$ Bavaro Princess 1739$
18, 20, 21 déc.

Fort Lauderdale 579$ Paris 1059$
Cuba 799$ Mexique 1189$

République Domink»ine 1099$

CAYO COCO
Trip Cayo Coco
27 oct 989$ 2 nov 969$
El Senador
20 oct 1069$ 27 oct 899$
Cayo Santa Maria
19 oct 899$ 26 oct 999$

CAYO GUIUERMO
Sol Cayo Guillermo 
20 oct 929$ 27 oct 869$
Iberostar Daiquiri
20 oct 929$ 27 oct 929$

VARADIM
Barceio Soiymar
20 oct 999$ 26 oct 1039$
Sol Club Coral
20 oct 849$ 27 oct 1059$

LC COIN CULINAIRE

PLACE LAURIER 
653-5878

Aucuns rrsjîs de dossier ni carte de membre. C’est f/rrt/f///
n II J....... •nul...........Tl.... ....... .... ........ nmkktaMt ^ www.sur«Hoilclj»ys.CM
WIlUlillUHV (418) 656-6760
CPm ■■■■ Oü 656-6760IIb 2860, ch. Quatre-Bourgeois bur. 313-A
VVUMBU ^ ^ (coin route deT-Église)
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Tirage du 
^ 2002-10-12

Q61S ^ 24 28 4e

Complémentaire (38)

SfLfCîiONSBONiS-

04 U 19 21 39 46
01 U 28 36 3Z 4Z
06 ffî 24 ^ 36
CQ 06 .12 21 a 34
15 a 28 29 44 48
05 06 28 34 41

tlIfe.Mt.u.ii.i du
Hl'".... 2002-10-12

Résultats
TVA !• rvsMHi d«$ tirAg*s

dznSiSS' _ ,■gficif Tirage du
2002-10-12

Q2îa 18 21 2Z 44

Complémentaire: ( 19)

Tirage du 
2002-10-12

04 06 06 OZ 10 16 26 2Z 36 S 
41 44 46 46 55 56 62 S3 ^ ZQ

paKa—j Trage du
2002-10-12

NUMÉRO 297840

O
785

O
5303

2002-10-11

NUMÉRO 188648

0as2j. Tirage du 
2002-10-11

ÎS 11 Ifi 21 36 43 44
Comptémomaire (33)

777 2 5(» 0*».00 S
e/7* 2D4 523.60$
e/7 64 2 796.20$
5/7 4 M’ 140.70$
4/7 10.00$
VI* 8T 363 10.00$
3/7 Partcoalicr gralixtt
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Le Canadien Stere MacLean s'embarquera pour la Station spatiale internationale le 23 mai.

Imaginer l’imprévisible, 
prévoir l’inimaginable

L’entraînement des astronautes peut être 
une question de vie ou de mort

Mylène Moi SAN
.MMOisanid It’soleii.com

■ Dans l’espace, la gravité terrestre 
conser\’e son emprise sur une seule chose : 
le faux pas. Lorsqu'ils sont en mission, les 
astronautes ne se débarrassent jamais du 
poids de l’erreur, qui pèse constamment 
sur leurs épaules.

L'astronaute canadien Steve .MacLean part le 23 
mai qui vient pour greffer un autre module à la 
Station spatiale internationale (ISS). Pour sa 
deuxième mission dans l'espace, il mettra les 
pieds pour la première fois à l'extérieur de la na­
vette. Est-(*e qu'il a peur'? « Non. j'ai hâte. La seu­
le peur que j'ai, c'est de faire une erreur», ad­
met-il, en y pensant bien.

Les équipes qui l'ont précédé ont vécu leur 
part de pépins de toutes sortes : bris d'un gj ro- 
scope en juin dernier, pannes informatiques, 
pannes de communication. Sur terre, les mé­
dias suivent les mésaventures de l'ISS à la tra­
ce. À la base de ce battage médiatique se cache 
souvent une erreur humaine, comme ce fut le 
cas pour les problèmes rencontrés en 2001 par 
le bras canadien. « Une erreur réglée depuis », 
précise M. MacLean. Des erreurs quand même, 
qui ont donné des sueurs froides aux proches 
restés au sol et sûrement, à ceux qui tirent les 
cordons de la bourse...

IX'puis qu'il a été assigné en février pour cet­
te nouvelle mission, l'astronaute canadien se 
prépare. Il prépare aussi, et surtout, ce qu'il 
devra faire dans l'espace. Lt ne pas faire. 
« C'est dangereux, ce qu'on fait là-haut. On doit 
passer beaucoup de temps avant à plonger 
dans la piscine pour mettre au point la choré­
graphie. F\)ur que tout se passe bien. Même si 
on sait que ça changera sûrement rendu là ! » 
lance .M. MacLean, rencontré en fin de journée 
hier dans le cadre du Congrès de la Fédération 
des astronomes amateurs du Québec où il pro­
nonçait une conférence.

Les astronautes canadiens qui se rendent sur 
riSS disposent d'un énorme bassin d'eau «de 
lOü pieds par 200 pieds par 40 pieds de profon­
deur» pour se faire la main. Les différentes par­
ties de la station spatiale y sont reproduites, ce 
qui facilite grandement le travail de préparation 
et diminue également le risque de faire une gaf­
fe. «Nous sommes chanceux d'avoir ça», con­
vient l'astronaute.

Les premiers mois de préparation sont consa­
crés aux différents problèmes qui peuvent sur­
venir pendant la mission. L'imprévisible et l'ini­
maginable sont prévus et imaginés. «On se pré­
pare pour une panne de moteur, des fenêtres qui 
cassent, un feu. Le tout en temps réel. » k l'origi­
ne, la mission doit durer 10 jours, mais trois 
jours supplémentaires sont prévus au cas où 
quelque chose tournerait mal. «Au pire, on peut 
rester un mois, en ne mangeant pas trop... »

UN « MELTING POT » CULTUREL
Lorsqu'il partira en mai prochain. Steve Mac­

Lean sera le seul canadien de la mission STS- 
11."). 11 sera accompagné par des Russes et des 
Américains. Même s'il souligne «l'incroyable 
complicité et collaboration » qui animent les ar­
tisans de riSS, l’astronaute reconnaît du même 
souffle que « le Canada est souvent le pont entre 
les Russes et les .Américains ». .A ses yeux, il est 
plus difficile de travailler avec les Russes, à cau­
se de la barrière de « la langue et de l’instabilité 
politique. Mais une fois qu'on passe par-dessus 
ça. ça va très bien », assure-t-il.

Lorsqu'il était petit. Steve .MacLean rc'gardait 
les exploits des astronautes américains, pensant 
qu'il ne pourrait jamais subre leur trace. « Quand 
j’étais jeune, je regardais John Glenn à la télévi­
sion et je me disais que c'était impossible pour un 
Canadien de faire ça. Je n’y révais pas. parce que 
je croyais que ça ne se pouvait pas. »

.Après coup, il a découvert que les Canadiens 
ont davantage marqué l’histoire spatiale qu’on 
le dit. « Il y a eu (4\ven .Ma\mard. l’ingimleur chef 
sur .Apollo. C'est en grande partie grâce à lui que 
ça a été un succès. Je pense à lui quand je suis 
dans l'espace. » Ft à sa famille aussi.

Le tireur 
effraie plus que 

le terrorisme
47% clos .Amoi'ioains lo oniigiionl, 

oontro 43% qui s’inqiiiotoiil 
d'un attentat, selon nn sondage

■ W.ASHlNG'l'ON (Al'l*) — Les Améri­
cains ont plus peur d'être victimes d’un 
tueur isole que du terrorisme, selon un son­
dage publié par k'cirsircvk d'hier, alors 
que la police venait de confirmer (pi’un 
mystc'rieux tireur avait fait s morts et 2 
blesst's dans la région de Washingion en 
dix jours.
Scion ce sondage, 47des personiu's intern»- 
gi*t‘s se sont dites « très » ou « assez » inquiètes à 
l'idée de pouvoir être victimes du gt'iiri' de vio­
lence rencontrée actuellenuMit à Washington et 
dans sa banliette.

Ces crimes font plus peur aux femmes (.')()%) 
qu’aux hommes (3S%), et plus aux mi­
norités (.")S%) qu'aux blancs (44%). Le 
terrorisme fait moins peur, puisque 
43% des .Américains se sont dits 
«très» oti «assez» inquiets à l'idée 
qti'eux-mémes ou qtielqu’un de leur 
famille risque d'être victime d'un at­
tentat.

Ce sondage, (pii sera publié dans 
l'hebdomadaire en vente demain, a été 
réalisé par téléphoné pour.Vo/’.sv/'ccA’ 
par l'institut Princeton Suney Rc'search .Asso­
ciates entre jeudi et vendredi, auprès de l(H)l) 
adultes, et comporte une marge d’erreur de plus 
ou moins trois points.

LE MYSTÈRE S’ÉPAISSIT
Depuis le 2 octobre, un mystérieux tireur, avi'c 

à son actif huit victimes tucH's au hasard, se joue 
froidement de toutes les polices lancées à s(‘s 
trousses, suscitant une panique croissant!' dans 
la region de Washington.

Le mystère s'épaissit de jour en jour autour d(' 
ce tireur sans visage qui se livre* implacablement 
à un jeu macabre, au nez et à la barbe de milli('rs 
de policiers qui le pourchassent sans relâche 
avec des movens considérables.

Le FBI 
travaille sur 
une formule 

mathématique 
de ses

déplacements

L'angoisse ('st omui|)rest'nte MU'r au sui)t'r- 
marcli!'. fair»* le plt'iii d'('ss(>nee. accompagner 
ses enfants à l'ccole on simplement marcher à 
d('cou\ ('fl sur un parking sont (piasiim'iil dc\ )*- 
nus d('s actes ht'ronpn's

L!t lu'aucouii dans la rt'gion (h* Washingion ne 
sont pasdis|)os(>s à prt'iidrt'dt's ris(|U(*s 1 V's lonr- 
operatt'urs ont enrt'gisire c('llt' semaine lU's an- 
nidations en chaiin* de groupes (juj complaii'iil \ i- 
siU'i' la capitale durant la fin de semaine.

« Nous ne poux ons tout de menu* pas nu'IIre des 
[)olicii‘rs à climpie station-st'i'xice». s’insurgi* le 
shérif Ronald Knight, l’un dc's r('sponsid)les de 
la indice locale en \ irginie. Iln'àtn* (h's dernit'i's 
iiK'urtres.

« Le 11 sc'ptembr)*. rennemi a etc idenlifialtle 
presque immediateim'Ut. Ici l’angoisse l'st 

d'aiPanl plus grande ipie nous som­
mes dans l'inconnn ». confie Caroly- 
m* Starek, directrice d'une ecole pri­
maire dans le Marx land 
Rexelaleur de l'absi'iice d'une piste 
si'i'ieusi* à Ci* stade (h* r(*n(piéle, nn 
nonvi'l app(*l à ti'inoins a été lanc(* 
xt'iulredi par la police,
« l.aissez-noiis decider si ce (pie vous 
axez ou n’axez pas xii, ce (pie vous 
avez entendu, a un rapport avec l’en­

quête». a implore Charh's Moos!*, h* clu'f de la 
police du comte de Montgomery, chargé de la 
coordination de r('n(piéle, à rint(*ntion de lé- 
imdns potentiels.

«.Nous travaillons sur une formule mathémati­
que» (les déplacements du lueur, a indiipié à 
l’.AFP un agent du FRI sous couvert de l'anony­
mat, afin, a-t-il ajouté de « tenl('r de (lét(*rmint*r 
où il frapp(*ra a nouvi'au ». «Nous ('ssayons (h* 
cerner sa logi(pie. ("(*st là-dessus (pu* nous nous 
[M'iichons», a souligné rag('nl.

.Aulr(*s pistes suivies par les enquêteurs: l(‘s 
milieux (r('Xtrêm(* droit!* (*l l’armi*!*. D(*s militai- 
r(*s ont en (*ff(*l constaté (pu* la |)r('*cision (l(*s tirs 
et lu façon dont s(* déplac!* U* tueur semblent ins- 
piré(*s (l(* manu(*ls di* l'arnu*!* américaine.

[n
0il

Faire le plein est devenu un geste quasiment héroïque a Hnshington. Certaines stations 
übre-senice tentent d'ailleurs de rassurer leurs clients en se chargeant de l'opération.

Des fonds fédéraux pour 
soins psycholo^ques

■ W.ASHlNfJTON — Lt* ministère fédéral d(* la 
santé américain a annoncé hier U* deblocag!* (I(* 
fonds permettant d’apporter un(* aide psy(*ho- 
logique à la population d(* Washington (*t (l(* sa 
banlieue terrorisés par les a(*tions d un tu(*ur 
qui a fait H morts et deux bl(*ss(*s (J(*puis U* 2 oc­
tobre. « Le département d(* la sant(* va upporl(*r 
jusqu’à 2.")0000 dollars d’aide immédiate a la

fois a lu Virgini(*(*t au District (l(* Columbia (qui 
abrite la vilU* de Washington) pour ap|)ort(*r (l(*s 
s(*r\ic(*s (l(* santé psychologiqiK* aux victim(*s, 
aux famill(*s (*t aux autres personnes aff(*ct('*es 
par le tir(*ur », a-t-il annoncé dans un communi­
qué. « Tout le mon(l(* doit (•ompr(*n(lr(* que d(*s 
rimctions physiques et (*motionnell(*s a un trau­
matism!* d(* cett!* nature sont normal(*s », a d(V 
claré l(* r(*sponsabl(* (l(* l’administration en 
charg(* des s(*r\ic(*s psychiatriqu(*s, (:harl(*s 
Curi(*, qui a indiqué* qu(* l(*s s(*rvic(*s d(* psycho­
logie s’u(lr(*ssant aux (*nfants et aux étudiants 
avaient égal(*ment (*té mobilis('*s. (AFF)

Cofiseil de la 
coopération

du Québec

CARREFOUR DES RÉSEAUX 
DE COOPÉRATIVES

.r., .1

LA COOPÉRATION,
LA PUISSANCE D'UN MOUVEMENT..

Cahier spécial à lire 
ce mercredi
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La route fait 10 morts
K 1,1-. \ HK 1 H Fi.KI 

K Ft t'U r jt <<! It'sitiril rotn

■ l*iis moins de 10 personnes ont péri sur 
les roules du QuéOee depuis le début du 
lonfjeonf»<'* de l’Action de

A N()\aii en Montei-e0e. trois (XTsonnes sont mor­
tes eâleiiUH's dans leur véhicule apres que ce der­
nier eut fuit un*- emhurth-e sur 1** Chemin de la 
t^ualrierne eoneession. hier soir.

Plus t()ten soire*-, une mere et son fils a\ai*-nt trou­
ve la mort dans un aeeid*-nl de \ PI survenu a Kivie- 
r**-a-( laudi-, *-ntr*‘ Samt<*-.\nne-d(*s-.\l(»nts *‘t ( iran- 
d*--Vall*s-. .\i l un ni l'autn- ne |>ortait son ea.sque.

l,a niute a aussi fidt trois autres morts, en .\lon- 
térejfie hi*“r imitin Saintt'-Amahl*-, une eami*»!- 
n<-tt(‘ a p«-reute d<- plein fou*-t une voiture dans la- 
(|uelle prenaient i>laee d*-ux hommes dans la qua­

rantaine. l’un d eux **st mort sur le coup, alorsque 
l'autre a p**ri à I hfipital. Selon la S(J. le conducteur 
de la voiture aurait omis de faire son arr*‘t ohlijja- 
loir** a un** interseeti*»n.

Puis, a Sainte-C**<-il*“-de-.\Iilt**n, une jeune fem­
me de 24 ans a p«-rdu la vie lorsque s*)n véhi*-ule a 
Ijereuté un art)re. 'rem*)in de la s*-ene, l'ami qui la 
suivait a Ixtrd d'un autre véhicule est allé eheivher 
d*‘ l'aide. Sur le chemin du r*-tour, sa voilure a *-a- 
p*)té et a pris feu. S’il s'en est tirt- indemne, le jeu- 
n*‘ h*»mme devra répond**- a des a*-*-usati*)ns de 
*-*>nduite av**e les fa<-ultés affaiblit*s.

Pal*-*)ol p*)urrait **tîal**ment être en cause dans 
rae*-i*l*-nt qui a *-*)ûl** la vi** a un autom*)hilisU- de 28 
ans, a Dudswell, dans la nuit de vendrt-di a hier. Se­
lon la SQ, la vi(*tim*-, qui a pe*-du la maîtrise de s*>n 
v*'*hi*-ule, n*- p*)rtait pas sa *-eintun- de s<**-urité.

Enfin, un aul*)m*»i)iliste de 2.‘{ ans est m**rt à La- 
eolU- apr**s av**ir lui aussi [x-rdu le ***)nti-*'»le d** s*)n 
v*-hieul*-. v*-ndr*-di soir

Droguée au GHB puis violée
|{ VV VIO.XI) (il.ltv VIS

La l’n-ssf'

m .\I( i.VrUK.XL — l tu- histoii-*- s*)r*li*l*- impliquant 
un** a*l*»l*-s*-i*nl*- *1** lô *ins s'**st pi-o*luit** hi**r a 
L*)ti>rii*-uil. Un **mpl*»vé du mot*-l La Parisi*-nne, 
1277, l)**ul**vard 'ras(-h**r**au, a *l*****»uv*-i-t a 7 h .>2 
un*'j**un** fill*' *k'aml)uhint nu** *lans un ***)rri*loi‘.

S<*lon rat**-nt .\li**h*'l S*)uti**i*** d** la p<»li**** d** L*»n- 
^ii**uil, ra*lol**s****nt** n** savait pas *)U **ll** si* tr*)u- 
vail, ni ir*iu elU* vi*nait, ni ***)mm**nt **11** *'tait ari*i- 
v'**** là.

l'^lle .si-rait ai*i*iv**** au mot*'l vi*i*s 12 h lô, i*n ***»m- 
pafjnie *run homm** *|ui *i *leman*l*' *1** lou**** un** 
**lmmt)r** !iu |■**z-d**-**hauss***', disant au pr**pos** 
*)ue sa l)l*)nd** **tail dans raiit*)mohile, qu'**lU* ni* s** 
si*ntait pas hii-n et ti*és fatifjint*.

.\1. Soiitiére a indi*|U** iiue la poli**** ni* possi-dait 
ju.sipi'a mainti-nant iiue ti**'s p**u il'infoi’ination.

1 Aidol**s****nte a i*lé ti*ansp*»r'UH* a l'inipital afin de 
re(***v*)ir *li*s soins îiinsi *iu*' poui* y sul)ii* les ti-sts 
usui-ls en pai*i*ill*‘**ii***onstani*i*. La jeun** fill** n** 
|)ortjiit pas d** nmrque d** violeni-e.

Le s**ul lait qu** la jeun** fill** se souvient **'**st 
*|u’ell*' se s**i*ait eveilli-e durant la nuit **1 qu elle 
i-lait *'*1 pi*ésen**e de quatr** hommes.

La poli**** d** Loiifîtii-uil a ouvert une enquête et 
fait venir un l****hni**i**n **n s****ne de erimi* afin de 
pjiss*'** la **hamhr*i* di* mot**l au pi-iffm* fin. IX*s in- 
di****s r**ti*<»uvés sur les lieux port(*nl les poli**iei*s 
a (*roii*** qiK* la jeune fille au**ail pu (‘tre a^*essée 
sexu**ll**ment.

Les i-nquêteurs tentait*nt hier *l'**tablir où l'ado- 
l*‘s****nt** s'était rendue en soirin* vi-ndredi. Tout **e 
dont 1*11** se souvient **'**sl qu elle ser*ait sortie av**** 
une amii*. 1a*s poli**i****s ei*oii'nt que l'adok-si-enle a 
pu i-onsornmeràson insu du (îHH, la fameuse dr*o- 
ffue surnomm**** la di*o}fu** du viol, (|ui fait en soi’te 
que les pei'sonnes qui la i-onsomment, «lublient 
tout (*** qui s'est passé.

Tous k*s di*aps ainsi qu** i*ertains a(*****ss*)ii*es .se 
trouvjint dans la ehambi*** de motel ont été envoyés 
a rinstitut médi(*o-k*}ial pour fin d'analys**s. Les 
enqui-teurs souhaitent pouvoir établir le pi’ofil {J**- 
nélique du ou des l'adoleseente le
(*as iH-hi-ant.

Les policiers ne **i*oient pas pouvoir établir av**** 
**ei*titud** les alk*es et venues de la jeune fille et 
ave** qui elle avait pass**** la soiriV **v anl le début 
de la senniine. Ils lievaient aussi r***n**onti***r l'em­
ployé du motel qui a loué la **hambi*e pour fait**' un 
p*)r*trait-i*olM»t de l'hoinme qui a loué la chambre.
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Le jeune Saël semble prendre un malin plaisir à concocter on ne sait quel mélange ma- 
gique sous la superv ision attentive de la fée des bols, Eurêka Simard. Et ce n est là qu une 
des dizaines d’activités pour petits et grands qui se déroulent en divers endr*)its de la Capi­
tale jusqu’à demain soir à l’occasion du Eestival international des arts traditionnels.

Un code de gestion des 
pesticides en novembre

QUÉBEC (IT') — Ix* gouvernement du QuélK*** devi*ait adop­
ter en novembre son (-ode de gestion des pesticides si bien 
que, dès le i*etour des beaux jours, le printemps prochain, 
l'iililisation de ees produits sera progressivement restrein­
te sur les pelouses.

.Au ministère de l’Environnement, les i*esponsables termi­
nent a**tuellemenl l’analyse des eommenlaii'cs des entrepri­
ses, des municipalités et de l’ensemble de la population, for­
mulés au cours des dernières semaines sur ce code de g*'s- 
tion.

.À la suite de la présentation du pi-ojet de **èglemenl, en 
juillet demie**, le minist***'d’État à l’Environnement et à 1 Eau, 
.A*idrè Bois(*lai**, avait en effet annoni-é i*ne période de t-onsul- 
tation de (id jours qui s’est terminiH* en septe*nbre. .Au total, 
une eintjuantaine de mèmoi**es ont été sou*nis au minislé****.

«.Nous som*nes a**ti*ellement dans la période de peaufina­
ge du **églement, mais pour l'essentiel, il n y aura pas de 
ehiingements majeurs, explique l’attaché de p**esse du mi­
nistre, ,)ean-I,oi*is Laplante. 11 peut y avoir des aménage- 
*nents, mais les principes et les grandes lignes du code ne 
changent pas. Les intentions du ministre restent les mê­
mes. »

Dt's l’adoption du **églement. l’épandiige des pestic-ides do- 
mestifjues jugés les plus nocifs se*'a p*'os**rit cians les espa­
ces verts publit-s et parapublies. La majorité des pesticides 
se***)nt aussi interdits à l'intérieur eomme à l’extérieur des 
gji**deries, des **ent**es de la petite e*if*ui***' et des ik-oles.

La vente de pesticides se**a mieux encadrée. Graduelle­
ment. les p***)priétaires de résidences privées ne pourront 
plus utiliser ees produits pour faire vei’dir leur pelouse. Les 
entreprises spécialisées en aménagement paysager n’au­
ront également plus le droit d’utiliser un mélange de pesti­
cides et de fertilisants.

Malgré le m*k*ontentement de certains, principalement des 
**o*npag*iies spécialisées dans le domaine, «le gouverne­
ment a fait son lit sur cette question ». affirme l’attaché de 
presse du ministre Boiselair. «Quand nous n’avons pas de 
certitude (jue les produits sont inoffensifs, le ministre appli­
que un principe de précaution. Ce n'est pas au ministre de 
fai**e la demonstration que les produits sont dangereux, 
c’est à l’industrie de faire la démonstration du **ontraire.»

LESommsminmuTMs
À l’écoute de res besoins

Action clnnnage 
Québec inc.

Ai4e aux 
ptrumufs aux 
prises aref des 

problèmes 
dècoutaut de 
l’application 
de la Loi de 

Vassurance-emploi.
icy» I .yttectnlo>t*t«un’ «tt 

Services sratutte
Tél. : S

U Villa 
St-Léonard 
da Portnauf

Traitement de 
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STATION MONT- 
SAINTE-ANNE

Les
employés 
votent à 
81% pour 
le retour 
au travail

Él.lS.VBETH Fl. K CRY 

FF/eart/(<* /esaleil.vota

■ Tout est bien qui finit bien, les 
employés du mont-Sainte-Anne 
ont accepté hier soir les dernières 
offres patronales à 81,7%.

l,es résultats du vote «nt été rendus 
publies par voie de eommuniqué. 
hier. .Au terme d une longue soirée de 
discussions, les syndiqués réunis en 
assemblée au Château mont-Sainte- 
.Anne ont aeeepté dans une large pro­
portion le nouveau contrat de travail 
proposé par l’employeur.

l>a nouvelle convention eolleetive, 
qui s’échelonnera sur six ans, accor­
dera des augmentations salariales 
minimales de 9,9% pour la durée to­
tale du contrat. I,’entente comprend 
en outre plusieurs mesures sur les 
horaires de travail, les congés fériés 
et les banques de congés de maladie.

l,cs syndiqués faisaient le trottoir 
depuis une semaine, après que les di­
rigeants du mont-Sainte-.Ânne eu­
rent décrété un loek-out. I,a compa­
gnie avait pris

Des hausses 
de salaire 
de 9,9% 

étalées sur 
six ans

cette décision à 
la suite d’un vote 
de 82 % des syn­
diqués de recou­
rir à des moyens 
de pression pou­
vant aller jus­
qu’à la grève _________
pour forcer le re­
nouvellement de leur contrat de tra­
vail.

.Au départ, l’employeur souhaitait 
récupérer une partie de la masse sa­
lariale en puisant notamment dans 
les congés fériés et les congés accu­
mulés. il offrait par ailleurs un gel de 
salaire pour les deux premières an­
nées du contrat de travail et consen­
tait à une augmentation annuelle de 
2% pour les annt'cs suivantes.

ASSEZ DE CO.NCESSIONS
•lugeant avoir fait assez de conces­

sions depuis son passage au privé, le 
syndicat des employés du mont-Sain- 
te-.Anne. affilié au Syndicat de la 
fonction publique du Québec (SFI’Q). 
réclamait le statu quo, « avec un ajus­
tement. pour les années suivantes, 
des**lauses salariales».

« Le processus de négociation nous 
a permis d’expliquer les nouvelles 
réalités de l’industrie, en plus d’être 
à l’écoute des préoccupations de no­
tre personnel syndiqué. Nous somme 
satisfaits du compromis réalisé par 
les deux parties ». a commenté le di­
recteur général du .Mont-Sainte-.An- 
ne. Guy IX'srosiers.

Le retour au travail des employés 
du mont-Sainte-.Anne est prevu pour 
aujourd’hui, dernier jour du Festival 
des couleurs. Quant à la prochaine 
saison de glisse, elle débutera le tô 
novembre, pour autan^que Dame Na­
ture le pi'rmettc. bien entendu.

http://www.sfchrysler
http://www.villa
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Lever de rideau 
sur la spiritualité

Au-delà des relij>ions, le questionnement sur le sens de la vie reste
C'LAI DKTTK SaMSON

('Sd nison ” h'soleil A iiiii

■ « Si un avait lu autant Ohandi 
que Marx, on serait peut-t‘tre ren­
du bien ailleurs aujourd'hui. »

l.es mots tombent un à un. reflei-his. 
posés, profonds. .\ contre-courant. 
Laurent Lavoie a choisi de parler de 
spiritualité et du sens de la vie. l'n 
choix qui a trouvé son chemin avtT lu 
fondation d’un petit poupe de ré­
flexion. Kspace Source, en compapiie 
de quatre autres personnes de Quélno 
qui. comme lui. ont envie de se deman­
der ce qu’elles sont venues faire sur 
cette bonne \ieille Terre.

rarler de spiritualité en ce debut de 
.VXr siècle, au Québec, n’a pière la 
cote. Et pourtant. Espace Source a 
décidé de relever le défi et de mettre 
le sujet sur le tapis, en le liant etroi- 
tement à l’actualité. Sans faire de mo­
rale et sans parler de relipon.

Espace Source a fait sa première ap­
parition à Québto au mois d'août, pour 
commémorer les bombardements nu­
cléaires d’Hiroshima et N’apisaki.

L’événement, qui a rallié des p’oupes 
d’enfants et d’adolescents, a été réali­
sé en collaboration avec la ville de 
Québec, l’Institut canadien de Québw, 
et le l^atro Laval.

Son but : faire réfléchir sur la portée 
d’un tel drame, sur son sens profond 
pour l’humanité. Une première expé­
rience considérée comme un succès 
pour les orpinisateurs.

Le petit p-oupe rêve maintenant 
d’une série d’événements publics pour 
faire découvrir des fipires importan­
tes : Ghandi, Martin Luther Kinp..

«Il est temps qu’on reparle d’une 
philosophie de non-violence, que l'on 
sorte de la lopique du corps à corps 
pour adopter celle du cœur à cœur », 
soumet Laurent Lavoie.

POURQUOI, COMMENT
Mi-septembre, soleil radieux. .Assis à 

une table de pique-nique au beau mi­
lieu des plaines d’.Abraham, ce 
«champ de bataille transformé en 
champ de la culture», Laurent Lavoie 
explique le pourquoi et le comment de 
la démarche d’Espace Source.

.Avec le rejet de toute pratique reli- 
peuse par un p-and pan de la popula­
tion, tout ce qui relève de la spirituali­
té est devenu louche, dit-il. Pourtant, 
la spiritualité nous habite tous, quel­
les que soient nos croyances et nos ap­
partenances.

« Parce que les gens ne pratiquent 
plus, ils n’arrivent plus à l’articuler. 
Mais ils n’en continuent pas moins à 
avoir en eux cette dimension de pro­
fondeur.

« 11 est temps qu’on commence à dé­
mêler ça, qu’on commence à réfléchir », 
soumet le jeune homme de 37 ans.

Formé en philosophie, Lavoie se pré­
sente comme un fils spirituel de Eer- 
nand Dumont.

11 s’inspire de valeurs comme la li­
berté de conscience et la citoyenneté.

11 se dit lui-même en rupture avec la 
religion catholique, mais, dit-il, «j’ai le 
goût de donner un sens (à la vie) d’une 
façon qui me ressemble. »

11 croit que la société est allée trop 
loin dans le «particularisme».

« Tout le monde se réclame de sa pro­
pre identité. .le suis femme, je suis 
gai... C’est bien. .Mais dans son excès, 
cette démarche a exacerbé les parti­
cularismes. Sans nier les particulari­
tés, je souhaite retrouver ce qui est 
universel. »

Sa réflexion l’amène vers nos res­
ponsabilités.

« On est une société de droit, mais on 
a oublié nos devoirs. Il faut passer de 
l’individuel au collectif. On sait qu on 
a le devoir d’aider quelqu’un qui est en 
danger de mort, mais on ne fait rien 
pour r.Afrique qui meurt du sida. »

Il salue l’inten ention de .lean Chré­
tien. qui a eu le «courage» de lier la 
question de la pau\Teté à celle du ter­
rorisme. « Mais il ne faut pas juste par­
ler. il faut des actes. »

LIEU DE RÉFLE.XIO.N
C’est pour favoriser une réflexion ac­

tive sur ce qui nous caractérise com­
me humain qu’Espace Source a été 
fondé. Il est composé pour l’instant de 
cinq personnes âgées de 24 à .'>0 ans : 
un artiste, un étudiant en travail so­
cial, une conseillère pédagogique et 
un intenenant communautain'. Lau­
rent Ijivoie. lui. est issu du milieu de la 
culture et étudie présentement en ani­
mation spirituelle et engagi'ment com­
munautaire à l’université Laval.

Leur programme est encore en ébul­
lition. La petite formation aimerait 
bien organiser des k'ctures publiques 
sur des auteurs ou des thèmes. Et mê­
me développer un volet pour les en­
fants. Elle rêve aussi d’événements 
sur des sujets qui interpelleraient 
l’ensemble de citoyens.

«Imaginez par exemple un événe­
ment majeur à Qtélx'c sur la mort. II y 
a bt'aucoup de gens qui auraient plein

Les prêtres souhaitent 
une plus grande 

séparation des mariages 
civils et religieux
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■ Une majorité de prêtres soiihaittMit ipu' U's eotiples (pii ehoisissiMit 
des’iitiirdt'vaitt Pii'ii soietit ipiaitd mênu'obligt's d i'ehaiigx*r leurs pro­
messes devatil un (*lïieier dt‘ l’I'tal civil, «aliii tpie l’mt ri'lrouvt' le\('- 
ritable st'iis du mariagi*».

La spiritualité n 'a pas disparu arec la pratique religieuse 
commente Laurent Ixiroie.

LE soleil. PATRICE i AROCHE

de choses à dire; les artistes, le milieu 
médical, les chercheurs, le milieu 
communautaire, la population...»

Tout cela indépendamment des 
croyances des gens. « Il est plus inté­
ressant de dire comment toi tu vis la 
mort que de dire: “Dans ma religion, 
la mort se vit ainsi". »

Et parlant de mort, Laurent Lavoie 
souligne le retard de nos infrastruc­
tures sur révolution sociale. Qu'exis­
te-t-il comme lieu de ri'cuiMllement au­
tre que les églises pour les gi-ands pas­
sages de la vie’.^ On La bien vu à la 
mort de Riopelle : lui qui se proclamait 
athée s’est retrouvé dans une église 
contre son gi'é, rappelk'-t-il.

Et pourquoi le nom Espace Source'.^ 
l’arce qu’espace renvoie à un lieu 

où on peut se mouvoir, et qu(' le gi-ou-

pe tii'iit à se situer en un lieu ivel. en 
l'occurrence Québec. Source, parce 
(pie le mot (>voque ce point de pureté 
qu'on porte tous en soi. cette dimen­
sion profonde de nous-mêine. Et, 
pourquoi pas, l’idée du puits, oii le 
village se réunissait autrefois non 
seulement pour s’abia'uver. mais 
aussi pour ('ehanger.

Dans le contexte d'« itinérance spiri­
tuelle» qui caractérise notre époqu(>, 
le gi'oupe espère qu’lvspaee Source 
(k'viendra un lieu de ravitaillement, 
l’our l’instant, il dit ne pas vouloir 

brûler les étapes, et n’en est pas à fai­
re du ivcrutement organisé. .Mais les 
personnes qui souhaitent en savoir 
davantage p('uvent eommuni(pi(‘r 
avec l’oi ganisme par courrier éli'etro- 
nique: espacesourci'Co iquelH'c.com

Ue partage (K's roles ('litre l’i glisi' et 
l’Etat ('xisU' dt'jà l'ii EraïU'c. di' rappe­
ler Adrien I remblav. le cure d(' cinq 
paroisst's lit' la Mata[)edia ipii lait 
campagne avec succès dans son [telil 
coin de pavs afin d(' «ri'donner son 
sens» au sacrement du mariage
l’resent('nu'nt. k's g('ns ont k' choix 

de s(' marier à l’eglise ou au palais de 
justice. Gela donne l’impression ipi'il 
('xisie une eoneurrenee entre les ma­
riages civils et religieux. Il n’en l'st 
rien puis(pi(' mênu' lors ik's mariages 
à l’eglise. k's prêtres si» voient attri­
bues k' rôle (!(' « fonctionnairi'- 
marieur»,

.Au Quelx'c tous les prètix's ipii célè­
brent des mariagi' en l'glisi' sont ('ga­
iement eonsidi'ii's 
comnu' (k's fone- 
lionnairt's di' l’iilal.
«Le diri'cteur tk' 
l’Etal civil leur a ac­
corde à ehaeun un 
numi'ro ik' pi'rmis 
les autorisant à ei'- 
lebri'r des mariagi's 
civils, (’’est (louripioi k's cures doi- 
vi'ut lire qiu'kpu's artiek's di' la loi. 
lors (le chaiiiie ei'k'bration ». ('xplicpu' 
k' curi' Adrii'ii Tri'inblay ik' Saint- 
■Xk'xis, ('U Matapi'dia.

Il nous rappi'lk' ipu' e’était la nu'ine 
eliosi' autrefois dans k' cas di's bap­
têmes. Ce sont k's prêtres (pii c'iiri'- 
gistraii'iit les enfants l't transmi't- 
taienl k's informations au registre ci­
vil, lors (les baptêiiK's.

Le baptistère tenait lii'u ir('xtrail 
(le naissance. Uetti' pratiipK' a ('!(' 
abandonnée. Li's part'iits ik' s(' lor- 
malisent plus aujourd’hui di' trans­
mettre un forinulairi' à l’IGal. 
Lorstpi’ils choisissi'iit dt' lair(' bapti­
ser k'ur enftint, e’('sl iiiu' dèmarelK' 
('ssentielk'inent chn'tienne (pi’ils en- 
tri'iirennent.
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1 DE LA PISCINE

simple ou double
INSTALLE

Tubulure 100% 
galvalum

Toile polyéthylène 
tissée

traité UV 
2 portes 

2 fenêtres
%

I LEvis Qj«b«c
K K» ». *»rT-er-T«

838-3173 687-1988

Une démarcation 
plus nette permettrait 

de «redonner son sens» 
au sacrement du mariage

1 (' théologien (iilk"' Roulhier ik' 
ri nivt‘r'«ile Laval a rappek' reec'in- 
ment a un grou|)(' il(' pri'lix's r('uiiis a 
()u('b('e (pi’il devrait t'ii ('tri' (k' nu'iiii' 
avi'c le mariagi'.

Selon Vdrieii Tri'inlilav. un ancien in- 
firmii'r di' l’Iuipital ik' Ivimoiiski (|iii l'ii 
est venu a la iirelris('eomm('>>s('con(k' 
earrii'ri'». a l’agv'de is ans, », les maria­
ges d’aujourd’hui eouti'iit cher i”('st 
dt'vi'iuu' uni' industrii'. ( )n orgaïuseik's 
salons (k' la marii' Il tant changer cela 
t't SI' donner le mo.vt'u di' diri' aux gi'iis 
(pie !(' mariagi' est a\ ani tout un sacri'- 
iiii'iit (pie les ('poux s’administri'iit eux- 
mèmes eu iH'liangeanl (k's vieux».

Dans ses paroisses, \drien l’einhlav 
a eu l’occasion récemment de marier 

ipiatri' couples ipii 
ont pa,v(' chacun 
.■«tlS plutôt (pie 2tl(tS 
par couple s’ils 
aviiienl souhaite 
chaeuii une ceremo 
nie Nous acceptons 
egalement que les 
gens se marient en 

soiree, ce (pii l'vili' les dépensés du 
hampiet, rappeik' .\1. rreinhlay Selon 
lui, ri 'glisi' renlorci'ra la valeur du sa­
crement (!(' mariage s’il pi'rmet aux 
Chretiens d’alleger les rituels (pii ('ii- 
tonrent revi'iu'im'iit.

Eue opinion (pU' partage k' eiiri' 
d’Xiiupii, .lacipies Danii'l Douclu'i', un 
ancien mairi'ipii ('st ('gaiement (k've- 
nn cure sur k' tard. .Ximpii a et(' le 
theatn' d’un mariag(' collectif réunis­
sant neiil couples recennnenl. «Ce 
sont des exp('ri('nees (pi’il faudra ri'- 
nonveler dans tous les coins di' la iirii- 
vince», de suggérer Gilk's Routiner, 
(pli croit f('rni('ment ipie les gens (jui 
se marii'iit a l’i'glise ni' di'v raienl jms 
être exemptes de passi'r au palais (k' 
justici' pour ri'gk'r les details civils ik' 
leur union.
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BAISSE
DE

LIBIDO
La Clinique de Recherche en Santé des Femmes est présente­
ment à la recherche de volontaires pour participer à une étude 
clinique portant sur un nouveau médicament en investigation 
dans le traitement de la baisse de libido.
Si vous êtes intéressée, vous deveiJ
♦ Être une femme âgée de 40 à 70 ans
♦ Être ménopausée naturellement depuis plus d'un an
♦ Avoir une baisse du désir sexuel
♦ Utiliser l'hormonothérapie depuis au moins 3 mois
♦ Être en bonne santé
♦ Avoir un partenaire stable depuis au moins 1 an

Étude sous la direction du Dr Céline Bouchard en collaboration avec 
les gynécologues, Dr Michel Fortier, Dr J.-Y. Fontaine, Dr J Hurtubise 
et Dr G. Paris.
Pour plus d'informations, contacter Suzie Savard ou Maude 
Julien, infirmières de recherche au (418) 650-2295.

Lts week-ends UN MASSIF DE COULEURS i PetHe-RIvIère-Saint-François

Qf^

D
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10 JOURNÉES DE SKI INOUBLIABLES...
ET UNE ÉCONOMIE POUX/ANT ATTEINDRE 20 % DE RABAIS !

« A « Procurez-vous votre Itvref de 10 billets de ski 
S intercharçfables tors de l>vénement UN MASSIF 

-S COULEURS h Petite Rivière Saint François

I Profitez également de 
I 1S H de rabais sur 
I I abonnement de saison

2t et 29 septembre - 5 et 6 octobre - 12, 13 et 14 octobre

LE Massif
Montagne sur Mer f ^ ^—

I41t) 432-5R74 • I §77 le Massif (554-2774)
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LE MONDE
Terreur à Bali

Une centaine de morts dans un attentat contre une discothèque
----------------- ‘ d'uni- honÜH'

■ .JAKAIM A (Al* cl AFI') — Au 
moins l.'iO iMM-sonncs. dont de 
notnhrcuix lourist(*s elraiifjers, 
ont péri déciiiquctct'sou carboni­
sées et 178 autres ont été blessén's 
pur l’explosion d’une bombe qui a 
ravaffé un nifîfd-elub et un bar- 
restaurant et semé la terreur, hier, 
dans l’ile indonésietine de Mali.
l,c bilan de I’altmtue qui a frappé « l'ile 
des Dieux», un paradis pour touristes 
venus notaninient d'.Xustralie, des 
Ktats-Fnis et d'iàirope, s’alourdis.sait 
au fil des heures.

li'explosion a vise le Sari Club et un 
bar-restaurant fréquentés par des 
touristes étraiif^ers vers 2.‘5 h loeali-s, 
heure de tJi'unde affluenee, dans le 
quartier touristique réputé de be- 
fîian, prés de iH-npasar, la capitale 
provinciale. File a été suivie par un 
ffiffantesque ineendii' qui a ravaj^é 
les deux établissements, des immeu­
bles voisins, des eommerees et a fait 
ra^e pendant plusieurs heures. Huit 
tu“uri*s après l’atti-ntat, les sauve­
teurs retiraii'iit encore des cadavres 
des lieux.

IK* nombreux corps sont ealeinés ou 
dé(*hiquetés, rendant difficile I identi- 
fieation, mais on sait déjà que plu­
sieurs touristes australiens fiffurent 
parmi les morts.

Les ambassades étrantféres ten­
taient de déterminer, dans une jri'ande 
eonfusioii, combien di* leurs ressortis­
sants ont été touchés. Des dizaines de 
corps s’alifîiient à la mortîue de Den- 
pasar et plusieurs dizaines de blessés,

U

I À

•i’
Les victimes 

seraient 
surtout des 
touristes

Voici ce quH reste du Sari Club, où un attentat à la bombe a fait plus d'une centaine de morts, hier soir.

pour la plupart des étrantît'fs sont soi- 
fjiiés dans les hôpitaux.

« ,1e n’ai jamais vu quelque chose de 
tel, a raconté à l'.AFP un phototrrapbe 
fraiKjais, Cyril Terrien. Ça brûle tou­
jours. Di‘ l’endroit où j’ai pu m’appro­
cher, j’ai vu des corps calcinés, déchi­
quetés, c’est difficile à raconter. Il y a 
des cadavres d’indonésiens et

d’étraiifîers mêlés. Les jjens sont dans 
les rues, hallucinés...»

« Les secours ont beaucoup de mal à 
arriver, ils sont complètement dépas­
sés par l'ampleur du carnage», a 
poursuivi .\L Terrien.

l,a police n’a pas pu préciser si l’ex­
plosion avait été causée par une voi­
ture piégée ou une simple bombe, mais

selon une source militaire, 1 explosif 
utilisé serait du TNT.

L’attentat n’a pas été revendiqué 
dans l’immédiat.

l'ne autre bombe a explosé presque 
simultanément près du consulat amé­
ricain de Bali, sans taire de victimes. 
La double déflagration s’est produite 
quelques heures à peine après 1 explo-

ion d'une bombe artisanale près du 
consulat philippin a .\tanado.

AL-QAli).\?
Cette attaque intervient alors que 

des diplomates amei’icains avaient ex- 
pi'imé leur inquietude quant à de pos­
sibles menaces terroristes lié*es au ri*- 
si-au d'Oussama ben Laden en Indoné­
sie. Le mois dernier-, l'ambassade des 
Htats-l'nis et le consulat américain 
avaient été fermés pendant six jours 
en raison de ris­
ques d'attentats 
liés au réseau .XI- 
(Jaida.

.Xpi-ès avoir dé­
menti durant des 
mois l'existence 
du réseau en In­
donésie, les autorités du pays ont re- 
cerrrment indiqué que 1 organisation 
d’Oussama ben Laden pourrait dispo­
ser d’un réseau limité dans 1 archipel.

«L’ÎLK DES DIELX»
Cet attentat a visé pour la première 

fois «l'ile des Dieux», le cieur de la 
pr-i'inière destination touristique d In­
donésie, où séjournent chaque année 
des centaines de milliers de touristes, 
notamment australiens, américairrset 
européens. L'ile, à majorité hindouis­
te dans le premier pays musulman au 
monde de par sa population, avait 
jusqu'à présent été épargnée par la 
vague d'attentats qui a secoué 
l’archipel indonésien depuis deu.x ans. 
Les responsables touristiques van­
taient la tranquillité et le calme de Bali 
et assuraient que cette destination 
était «sûre».

IKAK

Réaction tiède à une transition militaire
■ DUHAl (d’après AFM) —L’Irak n’est ni 
r.Afglianistan ni le Japon de l’après-guerre, avertis­
sent des analystes, potir cpii les Ktats-Unis n’attront 
ptis la tâche facile s’ils vetilent imposer un «procon­
sul» à l’Irak, dans la foulée d’une inteiTention mili­
taire et d’ttn départ de Saddam Hussein.
L’idée d’installer un pouvoir de transition en Irak a été 
avancée en fin de semaine par le secrétaire d’Ktat améri­
cain Colin Bowell, qui a admis que son pays étudiait plu­
sieurs «modèles», dont une transition avec un comman­
dant militaire américain qui rappellerait l’administration 
mise en place au .lapon après l!)4.ô, sous la direction du gé­
néral Douglas Mc.Arthur.

1,0 « Mc.Arthur » de l’Irak serait peut-être le général l'om- 
my Franks, actuel commandant des forces américaines 
dans le (îolfe.

«Cela peut se faire sur le papier, mais pas en réalité, pas 
en Irak, et on va vers un chaos total », prévient Mohamed 
Mesfer, professeur de sciences politiques à l’université de 
Doha, au Qatar.

«Ce serait une erreur de penser que l’Irak est l’.Xfglianis- 
tan ou le Koweït », renchérit l’universitaire Franq-ais tîilles 
Kepel. autre spécialiste de la région.

Pour l’universitaire Mohamed Mesfer, la comparaison 
avec le .lapon n’est pas pertinente, car. à cette époque, « il 
y avait, pour faire accepter le modèle libéral américain, 
i’anti-modèle soviétique. Les .Xméricains sont très loin des 
réalités sociales, tribales et religieuses de l’Irak, avec ses 
Kurdes, ses Turk-

Le « McArthur»^ de rirak 
serait le général Tommy Franks, 
actuel commandant des forces 

américaines dans le Golfe
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n policier irakien monte la garde devant le complexe d'Al Farat. soupçonne d'abriter des armes de 
destruction massive. Bagdad avait invite hier les journalistes etrangers a une visite des lieux.

Rêve monarchique pour l’après-Saddam

mènes, ses chiites et 
sunnites, qui ne 
s’entendent pas en­
tre eux. Ht les Ira­
kiens n’acceptent 
pas une puissance 
étrangère, ils résis­
teront ».

« Les Ftats-l’nis ont la force militaire pour renverser un 
régime hostile, estime pour sa part Cdlles Kepel. I.e problè­
me, c’est après. 11 y a en Irak une véritable société civile, et 
des gi'ns qui. s’ils ont eu la vie dure ces dernières années, 
en imputent en grande partie la responsabilité aux États- 
Fnis. » l’ar ailleurs. l’Irak « a une histoire récente violente, 
avec de nombreuses exécutions ces dernières années, et il 
y a des désirs de vengi'ance possibles ». a-t-il ajouté.

Les risques de chaos régional sont également importants, 
a-t-il poursuivi, citant l’exemple des Kurdes, dans le nord 
de l’Irak. « l’ne Alliance du nord (kurde) en Irak donnerait 
des sueurs froides aux voisins, tels que la Turquie et la Sy­
rie», où vivent des communautés kurdes.

VISITES EN IRAK
L’Irak a de son côté iiintinué hier sa campagne destinée à 

prouver qu’il ne détenait plus d’armes de destruction mas­
sive en emmenant des journalistes en Hsite au complexe .XI- 
Farat. Ce centre « de recherche et de maintenance d’équi­
pements militaires» est désigné comme site suspect, où 
l’Irak construisait, il y a plus d’une dét'cnnie. des centrifu- 
ginises pour tenter de produiri' de l’uranium enrichi.

Bagdad a aussi acheminé une deuxième lettre en une si'- 
maine aux Nations unies, en annonçant que les inspiH'teurs 
en désarmement étaient bienvenus dès la semaine prm’hai- 
ne. Les États-Unis ont aussitôt rejeté cette invitation, en 
accusant Bagdad de «jouer avec les mots » et de se prepa- 
rt'r une nouvelle à fois à se «dérolx'r à ses oblipitions.

Un porti'-parole des Nations unies à X’ienne. Mark (Bvoz- 
decky. a estimé que cela ne changi'ra pas la division du 
chef des inspi'cteurs Hans Blix de reporter la reprise des 
Inspections jusqu’à l’adoption d’une nouvelle résolution 
par le Conseil de sécurité de l’ONU. Cette deuxième lettre 
confirme une première nx:ue vendrixll. dans laquelle Bag­
dad proposait d’uccueillir les inspinUeurs dès samedi pni- 
chain.

LONDRES (© Libération) — Une fois Saddam 
Hussein reversé, et si ses lointains sujets le veu­
lent bien. Sharif Ali montera sur le trône. .Au sein 
de la très disparate opposition irakienne, il re­
présente le petit courant monarchiste. Cet hom­
me aux manières toutes britanniques a été dési­
gné par sa famille, les Hachémites, comme can­
didat à la succession de son parent. Fayçal II. as­
sassiné lors d’un coup d’État militaire en 1958.

« Notre objectif n’est pas de prendre le pouvoir, 
mais de laisser le peuple irakien indiquer par les 
urnes quel système a sa préférence», assure 
Sharif .Ali beti Hussein. L’un de ses cousins. .Ab­
dallah, règne toujours sur la .lordanie.

Front largi'ment dégarni, fine moustache, il se 
déclare convaincu que les Hachémites bénéfi­
cient d’un largi' soutien en Irak, même après tant 
d’années d’exil. « Un demi-siècle de république a 
laissé un goût amer. Bien que sunnites, nous 
sommes au-dessus des factions et des ethnies. 
Beaucoup de gens pensent que la monarchie se­
ra la mieux à même de préserxer l’unité d’un 
pays qui a trop souffert de luttes communautai­
res ». estime l’homme qui siège au conseil exécu­
tif du Congrès national irakien (CNI), l’une des 
multiples organisations anti-Saddam basées à 
Londres.

PETIT M.AU.DAD
La capitale britannique abrite un petit Bag­

dad. .Mollahs, intellectuels, chefs de tribus, 
peshmergas kurdes, ex-baasistes. généraux en 
fuite ou roi en attente y ont tous ou presque 
trouvé refugi'. Reflet de la mosaïque de peuples 
et de religions établis en Mésopotamie, l’oppo­
sition en exil est toujours aussi morcelée et dé­
chirée. Pendant des décennies, cette diaspora 
a échafaudé des complots ou lance des appels 
à l’insurrection.

.Aujourd’hui, plutôt que de fourbir ses armes, 
elle préfère préparer activement r«après- 
Saddam ». comme si la question du changi'ment 
de régime ne lui appartenait plus. «Le sort de 
Saddam est entn' les mains des États-Unis. Nous 
devons voir au-ilelà.explique Sharif .Ali. Que pou­
vons-nous faire '.’ Le déséquilibre des forces est 
trop flagrant. Combien faut-il de peshmergas 
(combattants kurdes) pour égaler la puissance 
d’un hélii-optèn' Apache’.’»

.À ce stade, l’administration Bush semble da- 
vantagi' encline à n'structun'r la dissideniv ira­
kienne qu’à l’assiH’ier à ses plans de guerrt'. En

août, les responsables des six principaux mouve­
ments d’opposition ont été reçus en grande pom­
pe à XXashington. .Autonomistes kurdes, islamis­
tes chiites, monarchistes ou anciens baasistes 
ont pu s’entretenir avec le secrétaire d’État, Co­
lin Powell, son confrère de la Défense, Donald 
Rumsfeld, et le \ice-président Dick Cheney.

Depuis, des représentants des six organisa­
tions se réunissent deux fois par semaine. Ils 
préparent la tenue, fin octobre, d’une conféren­
ce ouverte «au plus grand nombre» et chargée 
d’établir un programme politique commun. Ils 
assurent qu’ils pan iendront à éviter la cacopho­
nie des précédents conclaves.

Les opposants de tous hords s'accordent sur un 
point: un gouvernement intérimaire ne sera 
constitué que sur le sol national, de préférence 
après la chute de Saddam. « .Avant, ce serait une j 
perte de temps et un facteur de division ». recon- ! 
naît Dhlrgham Jawad Khadhim. de l’.Accord na­
tional irakien (.ANl). un mouvement d'anciens 
baasistes.

AU SEIN DE L’ADMINISTRATION
Saad al-Bazzaz, directeur du quotidien dissi­

dent Az-Zamnian. basé à Londres, appelle de 
ses vœux un renouveau du leadership. «Notre 
peuple mérite mieux que cette opposition vieillie 
et divisée. » 11 réclame « d’autres idées et d au­
tres \isages ». Mais cet ancien patron de la radio­
télévision irakienne, qui a pris la fuite en 199Ô, 
recommande de puiser d’ahord dans le person­
nel administratif existant. « Nous ne devons pas 
ignorer tous ces gtms dans le parti. l’État et 1 ar­
mée qui n'obéissent à Saddam que par peur 
d’être exécutés. Brenons garde à inclure les gens 
de l’intérieur dans nos plans. »

Un a\is que partagimt la plupart des généraux 
en exil. Tawfiq al-Yassiri dirigi'ait l’école militai­
re de Bagdad quand il a décidé, en 1991. de re­
joindre les rebelles. En juillet, il a créé à Londres, 
aviv 70 autres ex-officiers, un «Conseil militai­
re chargé de libérer l’Irak ». Il affirme maintenir 
des liens étroits avec ses collègues restés au 
pavs et pense que la plupart d’entre eux déser­
teront dès le début d'une inter\ention américai­
ne. Même la (îarde républicaine, corps d elite, 
pourrait, selon lui. vaciller. Mais il ne sait pas 
quel rôle son Conseil militaire, criv avec le par­
rainage des États-Unis, sera amené à jouer:
« Noqs n’avons pas une vision clain' de ce ())ie les 
.Américains prepanmt. »

MANDE DE GAZA

Un mort et 
25 blessés

■ CAZ.A — Un enfant palestinien est 
mort écrasé et 25 personnes ont été 
blessées celte nuit lorsque l’armée is­
raélienne a démoli au bulldozer deux 
maisons pendant le sommeil des occu­
pants, ont indiqué à l'.AFI’ des sources 
médicales palestiniennes. Tawfiq Beri*- 
ka. quatre ans. a été tué par des gravats 
lorsque quatre bulldozers ont détruit sa 
maison et celle d'à côté à Rafah, sur la 
frontière entre Israël et l’Égypte, ont 
précisé ces sources. Environ 25 autres 
ont été blessées dans les démolitions, 
notamment le grand-père du jeune gar­
çon décédé, qui est dans un état criti­
que. selon les mêmes sources. (.AFP)

HELSINKI

L’assassin n’avait 
pas 20 ans

■ HELSINKI — L’homme qui a déposé 
vendredi une bombe dans un centre 
commercial de la banlieue d’Helsinki 
figure au nombre des sept personnes 
tuées dans l’explosion de l’engin, 
conçu pour faire le plus grand nombre 
de victimes possible. «L’homme est 
âgé de moins de 20 ans, c’est un étu­
diant de la région d’Helsinki », a décla­
ré à la presse un responsable du Bu­
reau national des enquêtes, qui a pu 
déterminer l’identité du poseur de 
bombe grâce à des caméras de sur­
veillance. La police a indiqué ignorer 
si l’homme, qui n’avait pas d’antécé­
dents judiciaires, avait agi seul ou 
avec des complices. L’attentat a fait 
sept morts et plus de 80 blessés. (.AFP)

SERBIE

Second tour
■ BELGR.ADE —L’actuel président 
yougoslave. X’ojislav Kostunica, et son 
vice-premier ministre. Miroljub La- 
bus. doivent se départager aujour­
d'hui. au 2' tour de l’élection présiden­
tielle en Serbie, et espèrent venir à 
bout des abstentionnistes qui. s’ils 
sont plus de 50%, entraîneraient l’in­
validation du scrutin. M. Kostunica dt'- 
vrait. selon les sondages, remporter 
facilement le scrutin et devenir le nou­
veau président de la république de 
Serbie, maillon fort de la Fédération 
de X'ougoslavie. Il est crédité de près 
de 04% des intentions de vote, contre 
.30% pour M. Labus. candidat soutenu 
par le premier ministre de Serbie. Zo- 
ran Djindjic. ennemi juré de Kostuni­
ca. Les deux candidats sont issus du 
camp réformiste et proœuropéen. qui 
a réussi à rt'nverser en octobre 2000 le 
régime de Slobodan Milosevic. Un 
taux de participation insuffisant en­
traînerait l'organisation d’une nouvel­
le éliH’tion à deux tiuirs avant la fin dr 
l'annéi'. (.AFP)
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Le Québec sur le point de faire sa marque
Il manque encore une masse critique d eleveurs pour soutenir une industrie de transtormation

il . r S tî Aii N K

rdtinu Sl/I’cilllt’

■ C.UtLETON - Le Quebec e>i sur le poini de faire sa marque en ma- 
riculture. estimeni le biologiste Michel Larrivée. de Grande-Rivière, 
et l’éleveur de moules Rejean .\llard. de Carleton.

« À partir du moment que nous aurons 
une masse critique d'éleseurs. capa­
bles de soutenir une industrie de 
transformation, ça prop-essera vite. 
Dans les moules et dans li pétoncle, 
nous y sommes presque », perçoit-il.

«11 faut compter un minimum de
10 ans pour développer une produc­
tion commerciale en mariculture. ça 
prend souvent 1.") ans. Dans l’espèce 
que nous voulons élever, le loup tache­
té (c'est bien un poisson), la Norvétie 
a consacré 10 ans di' lra\au\ et le 
pays commence à prodiiiri' commer­
cialement. 11 nous faudra cinq ans 
pour adapter les techniques norvé­
giennes à notre environnement ». ana­
lyse M. Larrivée.

Parce que le Québec ne se compare 
pas à la Norvège, tant pour la géogra­
phie que pour le climat, même si ce 
sont deux contrées nordiques de taille 
à peu près égale. « .Nous a\ons peu de 
baies abritées, aiors que la Nonège a 
ses fjords .Nous avons plus de glaces, 
et la temperature de l'eau est inférieu­
re ici, ce qui limite le nombre d'espè­
ces à élever», note le biologiste.

«La .Norvi'ge produit tiOOOOO tonnes 
de saumon par annev l'n mariculture et 
cv pays vise 1 million de tonnes bientôt.
11 produit déjà d'importants volumes de 
morue, plus considérables que les volu­
mes pêchés», signale .Michel Larrivée. 
Le Québec se contente encore de quel­
ques centaines de tonnes par an, t(tutes 
espèct's confondues.

11 estime que le Québec supporte 
bien ses producteurs une fois qu'ils 
sont lancés dans 
l’élevage commer­
cial, mais que c'est 
en recherche et en 
développement que 
l'appui est faible.
« La Norvège se sert 
d'une partie de l’ar­
gent que rapporte le 
pétrole offshore pour financer la re­
cherche et le développement marico- 
les. Ils ont ainsi investi l.")0 millions S 
en loans pour élevi r du flétan atlan­
tique, mais les résultats n’ont pas été 
très concluants. 11 est possible qu ils 
abandonnent cette es|)èce. Le Qué­
bec vient de débloquer !) millions S en 
recherche, pour trois ans ».

De son côté, Réjean .-Mlard est l'un 
des rares pêcheurs commerciaux qui 
a essayé, et réussi, la transition vers

la mariculture. Il s’est lanc*e dans l’éle 
vage de moules il y a sept ans mainte­
nant, mais ne récoltera qu en 21H)4 un 
volume de mollusque suffisant pour 
rentabiliser son entreprise.

11 aura alors investi 71)0 tKH)S dans sa 
compagnie, incluant un appui assez 
généreux du ministère de l’.Xgricul- 
ture. des Pêcheries et de l’Alimenta­
tion. qui se situe entre le tiers et la 
moitié de ses besoins financiers. 11 em­
ploie trois personnes.

Ce qui allonge passablement le dé­
lai entre le lancement de l'entreprise 
et la récolte rentable, c'est l’expéri­
mentation des méthodes les plus ef­
ficaces et des équipements les plus 
performants.

«Je ne récolte presque rien cette 
année, comme l’an passé, parce que 
je suis passé à la mécanisation plus 
poussée de ma production, il y a trois 
ans. Kn passant du travail manuel à 
la mécanisation, je suis passé d un 
rendement de 1,J kilo de moules par 
pied de boudin (l’objet sur lequel les 
moules d’élevage grandissent) à 0,4 
kilo. C’est presque reprendre à zéro, 
ça. .Mais j’ai commencé à remonter le 
rendement et je reviendrai à 1,J kilo. 
La grande différence, c’est qu’en 
deux semaines l’an passé, j ai instal­
lé 20 ôOO mètres de boudins (20,5 ki­
lomètres de long!). Je n’aurais ja­
mais pu faire ça manuellement ». ex­
plique M. .Mlard.

Ce sont ces moules qu’il récoltera en 
2004, puisqu’il faut entre deux et trois 
ans pour récolter dans la baie des 

Chaleurs, de six 
mois à un an de 
moins que dans 
d’autres lieux d’éle­
vage au Québec. 
Réjean .Allard a vi­
sité des élevages au 
Chili et en Lspagne 
au cours des der­

nières années, en participant à des 
missions économiques québécoises à 
l’étranger.

« Le nord de LDspagne est 1 une des 
zones les plus productives au monde. 
J’ai beaucoup appris, surtout au ni­
veau de la mécanisation. Mais on ne 
peut copier leur modèle, parce que 
c’est une autre réalité climatique. 
Chaque endroit de mariculture a ses 
particularités. Nous avons dû adap­
ter les équipements utilisés en Espa-
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Réiean Mlard est l'an des rares pêcheurs commercial^ qui a essaye, et réussi, la transition vers la maricultuir. « « ^
dans l'élevage de moules il y a sept ans maintenant, mais ne récoltera qu'en MH un volume de mollusque suffisant ,Hmr

tabiliser son entreprise.

_ Il faut compter un_ _ _
minimum de dix ans pour
développer une production 
commerciale en mariculture

gne, et même les modifier pour h'ur 
ajouter une touche québécoise, en 
fonction de notre réalité. Mais cha­
que changement demande des t‘s- 
sais, et forcément des erreurs. Mais 
nous sommes en train d’y arriver», 
estime Réjean Allard, qui note que la 
Nonège n’a pas très bien réussi dans 
les mollusques.

C’O.NFIA.NT
11 prévoit l'écolter JôOOOO livri's de 

moules en 2004. un obj('etif qu il pré­
voyait atteindre queicjues années plus 
tôt quand 11 s’est lancé en mariculture.

Siégeant sur les conseils d adminis­
tration de la Société de développe­
ment de l’industrie maricole du Qué­
bec (SODIM) et du Regroupement des 
mariculteurs du Québec, M. .Allard

s’attaque, avec d’autres membres, à la 
tâche de dénicher un transformateur 
de moules en (iaspésie. maintenant 
qu’il est confiant d’avoir franchi les 
obstacles à la production.

« Nous avons un acheteur de moules 
au N’ouveau-Rrunsvvick. Parfois il 
prend toute notre production, parfois 
il achète au ralenti. Nous ne pouvons 
pas fonctionner comme ça, quand 
nous avons besoin de vendre nos mou­
les. ("est le revenu des éleveurs. Plus 
on s(' développe, plus 11 est tu'cessain' 
d’avoir un transformateur en (îaspe- 
sie. Et il faut en trouver un a court ter­
me». assure-t-il.

D'autres joueurs, arrivés i)lus ré­
cemment dans h' seet(‘ur de la mytili­
culture. comme le (îroupe RT. de Rivie- 
re-au-Renard, et les Micmacs d<‘ Lis-
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Les hauts et les bas d’une jeune industrie
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C’est dans les années litSO que les 
premières industries maricoles s’in­
stallent aux iles-de-la-Madeleine. 11 
aura fallu attendre une décennie 
avant que ce nouveau s»'cteur prenne 
son essor. « Les premières entrepris­
es étaient sous-capital- 
isees. produisaient de 
faibles volumes et dispo­
saient de peu d’expertise ». 
analyse M.Ciilberl Scant- 
land. président de la So­
ciété de développement 
de l’industrie maricole 
(SODIM).

«En fait, d’ajouter M.
Scantland. une seuk' entreprise m.Mil- 
icFtle sur la dizaine que comptaient les 
Iles-de-la-Madeleine a pu échapper à 
la fermeturt* et presdn- la deuxième 
vague maricole rfii QtétKHv »

Les premiers pas en mariculture

Vingt
entreprises
emploiefit

150
personnes

coûtent cher. Le président de la 
SODIM fait état d’un investissement 
de 100OOOS pour une très petite en­
treprise. Si Ton veut jouer dans U's 
lignes majeures, il faudra investir de 
2 à J millionsS.

En plus, il faut du temps et de la pa­
tience avant de récolter. Les moules 
ou les pétoncles ne poussent pas 

comme des carottes. «En­
tre le moment où un essaim 
de pétoncles est capturt' tm 
mer. explique M. Scantland. 
jusqu’à ce que le produit 
soit vendu, il peut s’écouler 
jusqu’à six ans. P(»ur les 
moules, la périttde de con­
stitution des stcK’ks est plus 
courte. Mais, elle varie tout 

de même de 1'' mois a 24 m<»is. »
11 faut donc s’armer de patience. .M 

S<'antland avoue que l’industrie est en- 
cf»re dans une pha.s<' de démarratn*- 

T(»T)tefois l’industrie aquic<»le 
québéc«)ise n<' part pas les mains

vides. Le président de la SODIM. 
(iilbert Scantland. a brossé un 
tableau f(»rt eompU't de la situation 
devant les membres de la commis­
sion parlementaire.

.Av(‘c son fonds d’investissement de 
1 millionsS. la SODl.M est impliquée fi- 
nancÜTement dans une douzaine 
d’entre|)rises maricoles. Ses in­
vestissements dans ces entrei)rises 
atteignent J millionsS et ont génen- 
jusqu'à présent des investissements 
totaux d<‘ 15 millionsS.

La scK'iété |)<“Ut également compter 
sur un(* mise de !( millionsS, provenant 
du M.Al’.AQet destine»' uniquemimt a la 
n“chen'heet au dtAclopixmicnt.

20 K.NTKKPHISKS
M. Si'antland pn'“cise que l’industrie 

maricole au Qin'b<“c compt»* une ving­
taine d’entreprises employant au total 
irV)personnes. «Les pro(lucti»»ns.dit- 
h. sont diversifié»‘s. On en retr»ai\e 
dans U'S mtailes. dans h-s pt tonch’s.

dans la mye. dans l'omble, dans les 
oursins. Mais pn's de !)•>du 'oliime 
et de la valeur d<-s productions est 
généré»* par l»'s »“l»'vag»'s »!»• niouh’s »*! 
d»' péton»*l»'s.»

Il y a »*in»| ans. \in p<'U tout I»' mon»le 
laisait preiiv»* d’un tr»'s grand opti­
mism»*. t)n |jr»*\»>yait att»'in»ir»‘ itn»* 
produ»*tion d»* 2000 tonn»*s. tous pro­
duits »'onfon»ius. pour 2005. « I aub»* 
d»' 2005. »l<* <*onstat»*r .M. S»'antlan»l. 
for»*»* nous »*st d»* »'onstat»*r qu»* la 
barr»* »'*tait mis»* un p»*u trop haut»*. »

1.»' bilan »*st t»iut aiitr»*. La pro»lu»*- 
tion att»*inl tout pr»*s d»* 1000 tonn»*s. 
Mais. M. S('anlland pr»*voit qu»* l’in­
dustrie va pr»*ndr»* s»in »*ssor a partir 
du m»im»*nt »iu 1»* » adr»* financi»*r va 
étn* mis »*n [)lac<* afin »!»* fa»'ilit»*r I»* »!»*- 
marragi* d’»*ntr»*[)ris»*s. Lu l’inanci<*r»* 
agri»*ol(*. 1»* h»»n»ls »!»* solidarit»* d»*s tra- 
\aill»*urs de la l’TQ »*t la So<*i»*t»* 
général»* de finan»*»*m»*nl s»»nt invit»*s 
à*d»inn<*r un tam »*»iup d»* p»»uc»* fi- 
nan<*i»*r à (*<*tl»* in»iustri»*.

tugiij. |)rt*v»>i»*nt livr»'r »riniportants 
volum»*s de moules dans un pro»*he 
av»*nir. Dans le »*as du (inaipe R P, s»>s 
fiiiah's M»)ules l''»>rillon »*t Moules ('as- 
»*ap»*dia d»*vrai»*nt produire »*onj»)int»*- 
ment plus d’un million de livres en 
2005 ou 2004, taiulis que l»*s aut»>eht»)- 
nes, qui utilisent les »*»>ns»*ils de Ré­
jean Allard, sont »*»(uip»'s pour pr»>dui- 
re un milli»>n de livn's. La pr»)»lucti»)n 
québ»*»*»)ise de moid»*s »i»*vrait dépas- 
s»*r 2000 t»mn»'s par ati »*n 2005.

Dans U* pét»)n»*le, »*’»*st U* group»* l’»*»*- 
nord qui mène la para»!»*, av»*»* d’im­
portants »*l»*vag»*s sur la Rass»*-('ôt»*- 
Nor»l »*t aux il»*s-»l»*-la-Ma»i»*l»*in«‘- La 
firm»* pr»*n»lra i)r»>»*hain»*m»*nt »le r»*x- 
pansion t*n (i)isp»*si»* où »*!!»* v»*ut ins­
taller, »*n plus d’un »*l»*vag»*. un»* usin»* 
de transf»)rmalion à Saint-()ni»*r.

Orientation
écologique

Les mari<*ult»*urs qu»*b»'*»*ois »>nt »*h»)isi 
une orientati»»»! qui »liminu»* »*»)nsi»l»*ra- 
blem»*nt l»*s risqu»*s »!»* pr»ibl»*m»*s envi- 
r»>nn»*nn*ntaux v»'*»*us au N»)uv»*au- 
Rruns\vi»*k »*t »*n (’olombi»*-Mritanniqu»*.

L»*s m»»llusqu»*s r»*»luis»*nt »*»>nsi»léra- 
bl»*m»*nt l»*s risqu»*s»i»*»légàts»*nviron- 
n»*m»*nlaux. « (’»* s»»t)t »l»*s »)rganism»*s 
filtreurs, (pii n»*ttoi»*nt r»*nvironn»*- 
ment. Ils r»*j»*tl»*nt aussi »l»*s »l»*»*h»*ts 
»>rgani»)U»*s, mais il faut »1»* très haut»*s 
densités pour qu»* ça pose problèm»*, 
et les él»*vag»*s qu»*b»*»*ois n’»>nt pas at- 
t»*int »*»* tiiv»*au, »*xpli»(U»* M. Mi»'hel 
Larrivé»*, du (’»*ntr»* sp»*»'iidis»* »l»*s p»*- 
»'h»*s d»* ( iran»l»*-Rivi»*r»*, »*n (;asp»'*si»*

Il fau»lra »'*v»*ntu»*ll»*m»*nt fair»* att»*n- 
ti»»n dans l»*s lagun»*s »l»*s ll»*s-»l»*-la- 
.Ma»l»*l»*in»*, mais dans la bai»* »l»*s ( ha- 
l»*urs, il y a d»*s »'ouranls, un»* borin»* 
»*ir»*ulali»m »r»*au », »(bs»*n»*-t-il.

L»* Nouv»*jiu Mrunsvvi»'k a |)our sa 
part »lév»*l»)ppé av»*»* su»*»*»*s r»*l»*vag»* 
du saunxtn, »*xpli»(U»* 1»* biologist»* 1 bo­
rnas Landry, »!»* .'Vlon»*t»)n. (’»* su»'»*»*s 
»*st attribuabi»* dit-il, a l’ac»*urnulati»in 
»!»* »'onnaissan»*»*s p»*n»lant près d»* 
.50ans. et par I»* »l»'*<*lin, puis l’arnd, »1»* 
la |)»*»*h»* »'omtti»*r»*ial»* d»* »*»*tt»* »*s|»»'»*»* 
au flébut »l»*s ann»'*»*s 1!)H0.

«("»*st vrainu'iit a partir d»* rarr»*t »!»* 
la p»'»*h»* »'onim»*r»*ial»* qu»* I»* saumon 
»rél»*vag»* a »'onnu un»* fort»* a»'»*»*léra- 
tion. (’»*tt»* <'on»litiot) »*st vérifiabi»* 
[jour a |)»*u |)r»*s toul»‘s l»*s »*sp»*»'»'s 
»rél»*vag»*. »*n fait, lant qu»* la p»'»'h»* 
('omni»‘r»'ial»* »'st fort»*, l»'s »*sp»*<*»*s 
»rél»*vag»*offr»*nt p»*u d’atttait. La |>»'*- 
»'h»* »*omm»*r»'ial»*, »lans l»*s »*sp»*»'»*s 
haut d»*gamm»*»*t saisonni»*r»*s, vi»*nt 
l>»'rturb»*r 1»* man'hé. alors qu»* l»*s ma- 
ri»*ult»*urs ont b»*soin d»* stabilité »l»*s 
prix », »*xpliqu»* M.LataIrv.

Quant aux qu»*stions »*nvironn»*tn»*n- 
tal»*s li»'*«*s au saumon d’él»*vag»*, »*»imm»* 
la prés»*ni*»* »'*louffanl»' d»* mati»*r»*s »)r- 
ganiqu»*s a pntximité »l»*s »'agi*s flfàtan- 
t»*s. l’homasl>in»lr> ra|)[H*ll»*qu’un sim- 
pl»* »l»*pla»'»*m»*nt »l»*s »'ag»*s m»*n»* a un»* 
élimination rapi»l»* »l»’s r»*st»*s »!»* n»iur- 
ritur»* »*t d »*xcr»*m»'nts d»* |)oiss»»n. 
Quant aux »*ff»*ts »!»* la pn*s»*n»*<* d»* sau­
mons d »'*!»■% age **<'hap()<*s »lansl<*s ri\i»*- 
p's (M*upl»*«*s »!»* saqmons in»lig»*n»*s, il 
signal»* »ju»* l»*s »*tu(f»*s fail»*s à »•»* jour 
s»tnt souv»*nt »*ontradi»*toin*s (i.fJ.
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Québec : Galeries de la Capitale, Place Laurier, Place Sainte-Fay 

Lévis (Galeries Chagnon), Chicoutimi, Victoriaville, Sainte-Marie (Beauce)

Bientôt Promenades Beauport et Sherbrooke

* S'applique à tous les produits en magasin à l'exception 
des items déjà réduits, des commandes et des mises de côté. 
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ACCIDKNTS AUX PASSAGES À NIVEAU

Surveillance accrue
Ki.I.'iABKI H l'i.Kl kv

KFIt'ur/i '1 h'soh il.roui

■Au cours des trois prcK-hains mois, les 
a^rimts du Canadien National (CN) et les po­
liciers au{»itiL*nter(»nt la suneillance aux 
passafjes à niveau afin d<‘ sensibiliser les 
automobilistes aux risques d'accident.

Si le nombre de collisions aux passa^i's a niveau 
a pa.ssal)lement diminue au ( anada dr-puis K) ans, 
en 2<MI1, il a connu une le^ere autnncntalion par 
rapport a l'année preeédenlr*. passant de 2t)4 a 
27!l. 1 A‘ nombre de (kn-es a lui aussi autjmcnte. pa.s- 
sant de.'L't en 2<MHI à tl en 2nni

Selon Transports Canada. .‘{3'’u des collisions 
aux passafîi's à niveau sont le fruit d’une mauvai­
se interprétation de la sif^ialisation de la part de 
l’automobiliste. 1 )ans 31 des cas. elles sur\ ien- 
nent en raison du non-respect de cette sijnialisa- 
tion.

« Tes mms pvmsent que même si les lumières sont 
allunu*t‘s et que la cl(K'he sonne, ils ont le temps de 
passer. Certains sont tellement pivssés qu’ils vont 
jusqu'à contourner les barrièrt's pour passer», no­
te un afîent du C.N, Pierre Merfjeron, (jui a profité 
hit*r de l’activité « portes ouvertes » de la S«HÛété 
de modélisme ferroviaire de QuélxH* p<»ur s'entit'- 
tenir de sécurité avis- li>s visiteurs.

Dans la réfîion de UuélK'c, les passages à niveau 
les plus problématiqtu's sont, outre celui de Her- 
vev Jonetitm, ceux de la route de l’aéroport, de

Charn\ et du l)oule\ard l*ere-U*lie\ iv « .\u pa.ssa- 
ge a niveau du l)oule\ard Peri'-Udiévre. les 
conducteurs de poids lourds arnichent carirment 
les barriiTcs p<jurpasser», deplor»' M Dergen)n.

Le passagi' à niveau qui croise la piste cyclable 
du quartier l.imctilou cause egalement bien des 
maux de tête aux agtmts du C\. « l,à aussi, les gi-ns 
contournent la barru-re». observe M. Beigei-on.

« iA*s étudiiuits du Cegep de l.imoilou i-oupent la 
clôture du C.\ pour prendre des ratfoureis. (,’a fait 
d’ailleurs quelques fois qu’on la remphur». s’uidi- 
gne pour sa part Pierre Lts'lerc. porte-parole du 
CN.

.\1. Lwleir ivve par ailleurs du jour (tu les piétons 
cesseront de marcher sur les chemins de fer. « Ils 
semblent oublier qu’un cbemin de fer est une pro­
priété privt*e t*t que (v n’est pas un terrain de jeux. 
C’est dangi'rt'ux de marcher là». rappi'lliM-il.

.•\u cours des trois pna hains mois, les agents du 
CN et les policiers redoubleront d’efforts pour sen­
sibiliser les automobilistes aux risques d’acci­
dents aux passages à nbeau. l’n constat d’infrac­
tion de 13HS ( 1(K)S plus les frais) sera remis aux 
conducteurs fautifs.

«On a déjà mené ce genrt* d’opération;, dans le 
passé, a indiqué le sergimt 1 )any Simard, de la po- 
lict' de Québec. .À chaque fois, on se nmdait cttnip- 
te que les automobilistes prenaient souvent trop 
de risques. »

X’endredi encore, un automobiliste de 32 ans a 
péri lorsque sa voilure est t>ntriv en collision avw 
un train à un passage à nivi'ati du boulevard Sainl- 
hiul, à Chicoutimi.

Croyant avoir vu une bête, 
il tire sur son beau-frère

Ki.isahkth Ki.ki'iiv
FFIr II r//Q' h’soleil.coni

■ Tn bête accident de chasse est sticvenu 
vendredi soir à environ 135 km au nord de 
Chibougamati. Convaincu qu’il s'agissait 
d’un animal menat^’ant. un chasseur a tiré 
sur... son beau-frère.
D’après les informations recueillies par la Sûre­
té du Québec, la victime et ses deux beaux frères, 
(pli étaient partis chacun de leur côté, devaient 
se rencontivr à la cache avant la noirceur. Voyant 
(pie ses deux compagnons ne s’y trouvaient pas 
à l’heure prescrite, le. tireur s’est rendu à l’en­
droit où le canot avait été laissé.

« Le chasseur a alors entendu du bruit et est rt»- 
venu stir ses pas, a relaté l’agent (îérard Carrier, 
du Sen ice des eommunieations de la SQ. Il a en­
suite vu une tache noire passer à un mètre de lui.

Croyant qu’il s’agissait d’une bêle, il s est accrou­
pi. Puis il a entendu un craquement, ce qui Ta 
amené à charger son arme et à tirer au sol pour 
faire fuir la bête alléguée ». La victime, un hom­
me de 42 ans de La Paie, aurait été blessé sérieu­
sement à la cuisse.

Les secours ont été avisés aux environs de 21 h, 
soit un peu plus d’une heure et demie après l’ac­
cident. Selon l’agent Carrier, les ambulanciers 
n’ont pas eu la tâche facile pour secourir le bU's- 
sé.

« Ils ont dû rouler environ deux heures en NA I 
pour se rendre jusqu’au blessé, le stH’teur n’étant 
pas accessible autrement », a expliqué le porK'- 
parole de la SQ.

Ce n’est que vers 2 h 4.5 que la victime a pu être 
anientH' sur la route 11)7, à La Doré, où un hélicop­
tère de la SQ l’attendait. « Le blessé est arrivé à 
l’hôpital de Chicoutimi vers 3h30», a précisé 
l’agent Carrier. St*lon la SQ, ni l’alcool ni la négli­
gence ne seraient en cause dans cet accident.

STE-FO^"

CHRYSLER
Dodge Dakota 
Club Cab 
2003 4x4

Garantie 7 ans. 115 000 km,
groupe motopropulseUr

è partir de 25 995$

• 6 cylindres 3,91 _
• Manuelle, 5 vrtesses uttra-robuste
• Différentiel autoblocant ~
• Oimatiseur
• GlKes teintées foncé
• Radio AM/FM, lecteur compact
• Roues en fonte d'aluminium

2025, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (418) 682-2025
Ae vr/tîs priss'tùnytzs

î

*'^«nspon. préparation et taaes en sus Rabats inclus

www.sfchrysler.com
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VENTE 
pré-saison

f Le plus pros
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Équipements neufs et usagés 
Tous les jours de 10 h à16 h ^

Jusqu’au 3 novembre, 
profitez des tarife réduits 

sur les abonnements et les inscriptions 
aux cours de ski et de planche à neige.

Une remontée mécanique est en opération 
les fins de semaines de 10 h à 16 h 

pour les amateurs de vélo de montagne 
et les randonneurs.

Tanfs. 15 $ pour la journée complète, 5 $ pour une remontée (8 ans et moins: 3 $), 
incluant l'accès à la montagne et l'usage des pistes aménagées pour le vélo de nnontagne.

Profitez de''automne
Quatre Parcours d'Aventures 
Tyrolienne géante*
Vélo de montagne . ^.^tre
sentiers de randonnée pedestre

•Sur réservatipr*

t I

Triais
LAC-BEAUPORT

www.skirelais.com

Le chalet est ouvert 7 jours sur 7, de 10 h à 16 h 
Renseignements : (418) 849-1851

http://www.sfchrysler.com
http://www.skirelais.com


Démarrez en trombe,
payez en douceur

wld Sierra SL 2003 à cabine régulièreGrand Am SE 2003 4 portes

/mois**”
Location 36 mois

Location 48 mois
Nouvelles lignes a vous couper le souffle.
Moteur Ecotec 2,2 L de 140 HP, tsoite automatique 4 vitesses, banquette arriéré divisee
et rabatuble. climatiseur.

Redessine tout en puissance 
Moteur V6 Vortec 4300 de 200 HP. boîte automatique 4 vitesses et mode remorquage
pont arrière autobloquant

Sonoma SL 2003 à cabine allongée
Grand Prix GT 2003

^ /mois*** V’ Comptant 
Location 48 mois
MoUur 2,2 L de 120 HP, troisième porte, lecteur CD, système ABS

/mois***
Location 48 mois
Moteur V6 3,8 L de 200 HP, boite automatique 4 vitesses, roues de 16 pouces 
en aluminium, lecteur CD.

Envoy SLE 4x4 2003Jimmy SLS 4x4 2003

3 # U ^ /mois*** 
Location 48 mois

/mois***Comptant
Location 48 mois
Moteur Vortec 4,2 L de 275 HP vitres et portes a commandes électriquet 
miroirs chauffants, climatisation a deux zones.Moteur V6 4 J L de 190 HP, boite automatique 4 vitesses, pont arriéré autobloquant 

climatiseur, lecteur CD.

PONTIAC 
BUICK 

CMC

du QuebecVos concessionnaires

————,-jt J ikiTM knitae rèsarvees fl<i> poilitulien $ opptiquont w» W03 en slotV suivonh Grand Ain (2I(E69/I7C) Envoy
lAssodotioB dts tcMKtsMOffl«r.s fwitNK liNck GMC

par.kip.n,, à gmcnrio-com ou .u 1 800 463-7483.



NOUVEAUX MODÈLES 2003

^ • J t. ' T: - j

BUICK

Une offre
SOUS la

normale

6M paie la r mensualité (location ou financement) 
GM paie le dépôt de sécurité (location)"

Q) Rendezvous CX 2003 {.

398’,-.
Location 48 mois
sécurité 5 étoiles*
Moteur V6 3,41 de 185 HP, lecteur CO, 
vitres, portes et miroirs à commandes 
électriques, climatiseur

^ Century Custom 2003

378 /mois
Location 48 mois
PrixJ.D. Power du «Meilleur véhiculé 
intermédiaire haut de gamme pour sa 
qualité initiale aux É.-U. »" Moteur V6 3,11 
de 17SHP, Groupe limited, climatiseur

' t LeSabre Custom 2003

478'/mois ^
Location 48 mois
Prix |.0. Power de la « Meilleure 
grosse voiture pour sa qualité 
initiale aux t.-U. •“ 6 passagers, 
sieges avant au prolil special avec 
appuie-tete 4 auto-aliqnement

Regai LS 2003

398
Location 48 mois
Moteur V6 3,81 de 200 HP, sieges 
en cuir avant chauffants, toit 

ouvrant i commandes électriques, 
transmission automatique

PONTIAC

GMC

Vos concessionnaires

Reii^eig

LE SOLEIL

Les certificats 
de naissance émis 

avant 1984 pourraient 
être invalidés

OTTAWA (PC) — Les Canadiens âjjés de plus de 12 ans 
pourraient avoir besoin de nouveaux certificats de nais- 
sanc*e, selon ce qu'a appris le G/obc and Mail, hier.

Ottawa étudie présentement une recommandation du 
' Conseil sur la statistique de l’état cMl selon laquelle 11 fau­

drait invalider les certificats de naissance émis avant 1984.
Les documents émis avant cette date étant plus faciles à 

falsifier, on peut aisément s'en senir pour se forger une 
fausse identité.

Selon M. John McNSTiinnle, du ministère du Développe­
ment des ressources humaines, les attentats terroristes du 

1 11 septembre 2001 contraignent les autorités à renforcer 
les mesures d’identification personnelle.

‘ 11 est facile d'obtenir frauduleusement un certificat de
! naissance, indique le rapport: « On n’a qu’à fournir les bons 

renseignements et à s’assurer que l’identité n’est pas celle 
i d’une personne décédée, et n’importe qui obtient le certifi- 
' cat d’une autre personne» ,, u •

« Ils sont tellement faciles à produire, dit .Andrew .MeBri- 
' de. auteur du rapport et adjoint au directeur de l’état civil 
; de la Colombie-Britannique, que je pourrais en produire 
I des douzaines chaque jour pour moins de 10 sous. »
: Au nombre des solutions, on cite le recours à relcctroni- 

que afin de doter les documents de 1 état civil d éléments 
d’authentification. En outre, les provinces auraient à inva­
lider les certificats émis avant 1984, dont l'authenticité est 
impossible à contrôler.

du Québec

l'ibwdaliw Wi WKMiiwwir., Pomlo. Wd G*C *, OmIm. ufgè,, m .MWwwiotM,, 6, *7 ** «X lit GMAC
n«uh 2003 wt stock wironh Rentiezvous (4BK26/l7W,^tury (4W«9/«7C), Rejjjol (4WB69/I7A) et l* ^*1 ^ ^ 4g ^ versement mensuel (taxes incluses) poye pot
•Conditions opplicoWes ovec linoncement à rochot pour te termes ollo^usqu aO mtss ou 0 lo locohon boses sur un boÜ «vec versement inHiol ou edionpe equivolent
Generol Motors (jusqu'à concurrence de 500S à rochot). ** lo locotion seul^ depot de sKurrte poye por JSln ossuronce et toxes en sus. Frois de 12( du km opres 80 000 km
(Rendezvous: 1 785S, («rtury 1793S, M 3 237S « le Sobre 3 S63S 4 ta knotion «q^moy Traffic Safety AdminSrotion (NHTSA)
•lendezvous modèle 2002 Securité 5 étoiles pour ta conducteur et tas possogers te smges ornere lors de tests d tmpocls taterou^ ^ toncessionooire peut fixer son propre prix Une commonde
des É. U. "ttude oméricoine J O Power and Associates 2002 « APtAL» (performonces execution et ogencement outomobte pour tas modèles
ou un echonje de véhiculés entre concessionnoires peut être requis PAA AA.f 7)100

chez votre concessionnaire participant, à gmcanaao*toni ou au oOO 463-74o3._______

Dure journée

Après avoir été bouciée en Acadie, où
seulement 400 personnes ont assisté à l’Inauguration, 
par la reine, de l’aéroport de Dieppe, Elizabeth II s est 
rendue à Ottawa. Dure journée : elle y a été accueillie par 
nul autre que John .Manley, qui avait soulevé la contro­
verse, récemment, par ses propos antlmonarchistes.

Retards aux douanes
■ MÜXTRÉ.AL — Les automobilistes qui franchiront la 
frontière canadienne en provenance des États-l'nls au 
cours des trois prochains jours devTont être patients. Les 
douaniers canadiens veulent profiter du long congé de l’.Ac- 
tion de grâees pour exercer des moyens de pression et ra­
lentir les opérations aux postes frontaliers. Selon leur syn­
dicat, les douaniers ne feront que respecter leurs tâches, à 
la lettre. Le litige porte principalement sur les salaires. 
Afin de limiter le temps d’attente, l’.Agence des douanes et 
du revenu du Canada suggère aux automobilistes de pré­
parer à l'avance tous leurs documents de voyage. (PC)

Projet de train rapide 
Québec-Windsor

■ O'IT.AW.A — Le gouvernement fédéral étudie de nouveau 
un projet de train rapide desservant le corridor Windsor- 
Québec même s’il rejette la technologie « trop coûteuse » du 
TGV, a rapporté \c Journal de Montreal, hier. .Anthony Pol- 
ci. un porte-parole du ministre fédéral des Transports. Da­
vid Collenette. a confirmé vendredi que le gouvernement étu­
diait le moyen d’améliorer la desserte ferrov iaire de ce cor­
ridor, mais a refusé de convenir qu’il s’agissait d’un projet 
de 3 milliards S. Le projet impliquerait que le Canadian Na­
tional et le Canadien l’acifique partagi'raient une même voie 
ferrée pour le transport des marchandises et acct'pteraient 
de libért'r une voie pour le transport des passagiTS. (I*C)

Les libéraux charment 
toujours les Ontariens

■ TORONTO — Les libéraux de Jean Chrétien dominent 
toujours largement dans les intentions de vote des Onta­
riens, sur la setme fi^érale. l'n sondage Ipsos-Reid. mené

I au début d'tK'tobre. donne d’appuis au l’art! libéral, 
i contre 17% au Parti conservateur. L’.AIliance canadienne 
i ne recueille que 13% de la faveur populaire alors que le 
j NPD ferme la marche, à 10%. (I’d

nez-vous

Exit La\M*ence IVIacAulay
■ OTT.AW.A — Les jours de LawTcnce Mae.Aulay comme 
solliciteur giméral du Canada seraient comptés. Stdon le 
Thronto Sun. qui cite des sourci's au sein du l’art! libt’ral 
fédéral. .\L.Mac.Aulay va perdre son poste dès que le (xm- 
seiller en éthique Howard Wilson publiera son rapport 
d’enquête sur l’affairt' de conflit d’intérêt l’impliquant. 
M.Mae.Aula.vest accusé d’avoir accordé un contrat gou­
vernemental à un ami fwlitiquc. (l’C)

m
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onnéteté, compétence, service rap/de et courtois, voilà les 
principes gui orientent le travail quotidien du personnel des 
cinq commerces Autopneu Auclair, dans la région de Québec.

Pcf ^freKl Je tcKicX JifhCWioW

fondateur de rerrtr6|jrii'c d Je bute w 
brhtilc etf âSTmU toHjanW leX JcftînccX.

Au décès de M. Auclair, en 1995, son épouse Denise a comblé 
le poste de la présidence afin de continuer l'œuvre de celui qui 
n'avait que 56 ans quand il l'a quittée. Ses trois fils, Jocelyn, 
Michel et Benoit, l'appuient fortement dans la poursuite du 
succès de l'entreprise on ne peut plus familiale.

Le premier commerce ouvert par M. Auclair visait le service aux 
camionneurs. Il a été ouvert en 1979, sur le boulevard Hamel et 
il existe encore. Mais c'est en 1981 que M. Auclair a décidé de 
doter son commerce d'une division automobile. Cette année-là, 
il a ouvert un deuxième commerce sur la rue Lavoie, à Vanier.

Dès le départ, M. Auclair s'est fait une obligatioade fournir le 
meilleur service possible au meilleur prix possible. Sa réputation 
n'a pas tardé à lui procurer une clientèle si nombreuse qu'il a été 
amené à ouvrir d'autres commerces. En 1992, il s'est installé 
à Beauport. En 1998, la famille Auclair décide de doter Lévis 
d'un Mitopneu Auclair. Enfin, en 1999, un dernier Autopuau 
Auclair voit le jour à Québec, sur le boulevard Charest Ouest. 
Peut-être avez-vous déjà été client d'Autopneu Auclair sans le 
savoir. C'est que l'entreprise exerce son commerce sous la 
bannière Goodyear dans plusieurs de ses magasins. 
L'association avec Goodyear remonte à 1986.

La famille Auclair peut vendre et reparer des pneus de 
toutes dimensions, allant de quatre à 45 pouces, soit 
d'un pneu de brouette ou laveuse à plancher au pneu 
d'une machinerie si lourde qu'il faut se rendre sur place 
pour le réparer. En effet. Autopneu Auclair possède deux 
camions munis de mains télescopiques pour tout ce qui 
est trop gros pour rouler sur les routes.
L'entreprise tient la gamme complète de marques de 
pneus telles Dunlop, Star, Goodyear.
« Nous avons aussi plusieurs équipements spécialisés 
comme celui qui nous assure de ne pas briser les roues 
mag quand nous travaillons sur ce genre de roues. »

m fy,cc.itf!c!eh7
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Autopneu Auclair a fondé sa réputation en étant sensible aux 
moindres besoins de ses clients. Quand tout le personnel, 
même celui de l'administration, est proche du travail à la 
base, un commerce est plus sensible aux besoins du client et 
c'est ce qui existe à l'entreprise de la famille Auclair. « Nous 
voulions offrir un service efficace à un prix raisonnable et 
c'est ce qui assure notre succès », insiste M. Côté.

Autopneu Auclair a développé une mentalité différente des gros commerces. Il est très important, dans 
chaque magasin de l'entreprise, que le gérant connaisse sa clientèle et la reconnaisse.
La famille Auclair a voulu aussi que tout le personnel soit formé de gens d'expérience, qui connaissent la 
mécanique. «' Il n ' y a pas de bureaucrates ou de vendeurs-nés chez nous », explique le directeur adminis­
tratif Normand Côté lors d'une entrevue. Tous les employés sont des mécaniciens d'expérience, peu importe 

le poste qu'ils occupent dans l'entreprise.
Et la philosophie d'Autopneu Auclair veut que tout le monde, même le personnel de direction, soit partie de 
tout le processus du service. Les gens ne sont pas surpris de voir, par exemple, un employé de bureau aller 

changer un pneu ou pousser une auto.
« Toute la famille Auclair possède des connaissances techniques très élevées », dit encore M. Côté.

Dans le département automobile, l'entreprise a su se doter de mécaniciens chevronnés qui assurent le 
meilleur service possible à la clientèle fidèle précisément parce qu'un service de qualité constitue la grande 
priorité. Une vingtaine de mécaniciens oeuvrent au département automobile. Mais si on tient compte du 
département du service pour les camions et de I ' administration. Autopneu Auclair compte 70 employés en tout

[Â] Urr cnXcrviMc Je Servicel

Autopneu Auclair offre l'ensemble des services pour 
tous les véhicules automobiles jusqu'à 
la camionnette : pneus, mécani­
que, alignement électronique, 
air climatisé, etc. Tous les 
mécaniciens bénéficient 
d'une formation continue 
afin de toujours être à jour 
dans leurs recommandations 
et leurs actions. Les inven­
taires gigantesques de ses 
cinq places d'affaires 
représentent 
une force 
incontestaWe 
d'Aift 
Auclair

Pc quelle A JtaiU ;
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^rajnettar»; AncUit,

\U\ Je ^rrcAX
Toujours pour être fidèle aux principes directeurs de l'entreprise. 
Autopneu Auclair offre le service d'entreposage de pneus. M. Côté 
fait remarquer que beaucoup de gens vivent maintenant en condomi­
niums tandis que d'aubes ont des remises trop petites pour recevoir les 
pneus des deux automobiles qu'on retrouve la plupart du temps dans les

entrées des résidences. Le fait que les 
pneus sont de plus en plus gros est 

un autre motif qui a amené l'en­
treprise à offrir ce service à un 
prix peu élevé si on considère 
l'avantage qu'il représente 
pour bien des clients. Une autre 
caractéristique distinctive de 
cette entreprise, c'est le service 

de raccompagnement ainsi 
que des modalités 

de paiement par 
versements 

sans 
frais.

A
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avant tes
_printemps et surtout l'automne sont les deux
périodes où l'activité est à son plus haut niveau dans le domaine 
du pneu. La période où l'activité est la pjus fébrile s'étend du 
\.\£ LU. \.\£ LLLiLLiiiil'in±. ! * Les employés font bien
p/üs que leurs heures habituelles durant cette période «* précise 
le directeur administratif qui ajoute ; « Mais la courtoisie demeure 
toujours une préoccupation mèyne dans cet état d'urgence <*.

de ne pas trop être pris à la dernière minute.
les places d'affaires d'Slltopnou 

Auclair sont ouvertes cette fin de semaine 
de l'Action de Grâces, de 9h à 15h.

Ce » clitz avant les neices »
permet aux automobilistes de ne pas payBT 

la TPS qui est assumée par entreprise.

639. rue Clemenceau
661 121

Vantar
385. rue Lavoie

683 lOt

3755. bout. Hamel
871 674

1220. bout. Charest 0.
681 464

l4k«ls
155. Président Kennedy 

833 3?H
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DaimlerChrysler se dirige vers une grève
... . . T/'» IJ...... Munrr.tvp H indiüué ÜUl*

rOltON'rO (IH ) — l ne l>ainiUT( hnsU'r( ana-
(la apijaraissail plus que pn.hahl.-, hier. alurs quHe Syndi­
cal canadien des travailleurs d<- l autumohile ( K .A) lais­
sait entendre que les néU.K-ialiuns nalxiulissaient pas.

Les néiiociations achoppent sur des demandes pa­
tronales concernant les horaires, le tiunps supplémentaire 
et l’ancienneté

1 e syndical reproche aussi au constructeur automooik 
de'neVien faiir pour sauver l usine l'illelle de Windsor, en 
Ontario, nu'nacee de fermeture lorsqu’on y cessera la pro­
duction des camionnettes Dodfje. Knviron 120(1 personnes 
pei draienl leur emploi.

1 e urésident des Tt’.A. Huzz Hartrruve. a indiqué que le 
syndical avait quitté la tahle des nég.H Îations apres qu une 
rencontre eut tourné au vinaitîri-. hii*r 

Selon Kerrev Kerr, porti-parole du constructeur, main­
tenir l’usine de l'illette n’est pas une txmne dtn-ision d af­
faires La porte-parole n'a pas voulu commenter au sujet 
des requêtes patronales, mais croit que les négociations 
peuvent se poursuivre. l)ainiler( hr> sler soumettra demain 
une nouvelle offre au K .A. , .

La date du déclenchement de la gi-eve est fixta* a minuit, 
mardi. M. Hargiove craint qu'il n'y ail pas assez de temps 
pour en arriver a une entente.
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Kyoto : Ottawa 
favoriserait l’Alberta 

au détriment 
du Québec

Le Québec assumerait de 
grands coûts économiques 
même s’il émet peu de GES

M(J.\''I'KK.\L (IV) — U- gouvernement 
fédéral se prépare à acheter le 
consentement de l'-AllnTta aux dépens 
du Uuébi'C dans le plan de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre 
qu’il prépare en vue de la ratification 
du protocole de Kyoto, a ré\élé le quo­
tidien La Presse, hier.

C’est ce qui ressort de deux docu­
ments fédéraux, l'un présenté vendre­
di par des hauts fonctionnaires et un 
autre qui a circulé le mois dernier 
dans les ministères provinciaux et 
dont La Presse a obtenu copie.

Cette perspective inquiète le secteur 
manufacturier quélKK'ois. qui pouri ait 
se faire imposer de coûteuses trans­
formations techno­
logiques alors que la 
croissance de l'éco­
nomie albertaine. la 
plus polluante du 
point de vue des gaz 
à effet de serre 
(üES), serait à peine affectée.

Dans le premier document, on cons­
tate que le gouvernement fédéral n’exi­
gera qu’une faible partie de 1 effort de 
réduction de la part des grands émeC 
leurs de (lES, en majorité issus du pé­
trole et du gaz ainsi que de la produc­
tion thermique d’électricité.

Ces deux secteurs sont pratique­
ment absents au Québec, mais pré­
sents en Alberta et en Ontario. Un au­
tre secteur moins important du point 
de vue des CES, celui de la métallurgie 
et de l’aluminium, est présent au Qué­
bec et fait également partie des 
gi’ands émetteurs.

Dans le second document, le gouver­
nement prévoit que les émissions en 
provenance des gi-ands émetteurs 
pourront augmenter de 14% par rap­
port à 1990, alors que le protocole de 
Kyoto impose au Canada de réduire 
ses émissions de 0% pour la moyenne 
des années 2008 à 2012.

Cela veut dire que les autres sec­

teurs de l’économie, comme le trans­
port. le secteur manufacturier en gé­
néral. ainsi que le volet consomma­
tion, devront supporter un fardeau 
plus lourd. Ces secteurs sont compa­
rativement plus importants au Qué­
bec, où presque toute 1 électricité est 
produite par les rhièrt's.

C’est la principale raison pour la­
quelle le Québea- a le meilleur bilan en 
termes de CES. l*ar ailleurs, le Québta- 
est le plus gi-and partisan de la ratifi­
cation du protocole de Kyoto parmi 
toutes les provinces canadiennes.

«C’est minime, ce qu’ils demandent 
aux producteurs d'énergie et au sw- 
teur pétrolier, dit Steven Cuilbt'aulL de 

Creenpeace. C’est 
un peu curieux. Le 
fédéral récompense 
ses ennemis et punit 
ses alliés. »

Le gouvernement 
fédéral doit présen­

ter son plan d’action sur la réduction 
des émissions de CES le 21 octobre à 
l’occasion de la réunion fédéralt‘-pro- 
vinciale des ministres de l’environne 
ment et de rénei-0e, à Halifax.

«On est contre la ratification de Kyi)- 
to dans les circonstances actuelles, dit 
Paul-.André Huot, de l’.Association des 
manufacturiers et exportateurs du 
Québec. Estn-e qu’on va devoir payer 
pour les bonbons qu’on va donner à 
Kalph Klein?»

L’iniquité appréhendée du plan fede­
ral sera plus fortement ressentie dans 
l’industrie au Québec qu’en Ontario. St“- 
lon la modélisation économique présen­
tée, l’Ontario est la seule province qui 
pourrait connaître une croissance plus 
forte avec l’application du plan fédéral.

Selon les fonctionnaires, ce serait 
parce que cette province pourrait fabri­
quer une grande part de la machinerie 
qui sera nécessaire pour moderniser 
toutes sortes d'installations afin de les 
rendre moins polluantes.

RECHERCHE SUR L’ARTHROSE DU GENOU
CHUQ, CHIIL

Étude de 2 ans : 12 nsites au CHl'L et 4 imageries par résonance magné­
tique du genou effectuées à Montréal (examen d’une heure environ) 
Cantüdats recherchés : Personnes âgées de 40 ans et plus, atteintes 
d’arthrose du genou
.\vantages possibles de ce nouvel anti-inflammatoire sous investigation;

• Ralentit la destruction du cartilage de l’articulation
• Cause moins de problèmes gastriques
• Efficace à diminuer la douleur

Pour plus de renseignements : 525-4444 poste 7920
Cette étude a reçu l'approbation du comité d'éthique de la recherche clinique du CHUL (47.05.09).

de

50 ans

Ici Radio-Canada

De beaux souvenirs pour les
enfants d'hier et d'aujourd'hui 1
Une émission spéciale, en direct,
pour célébrer 50 ans d'émissions
jeunesse à Radio-Canada.

Les animateurs : Catherine Brunet, Julien Bernier-Pelletier

la Boîte à surprises
Prise 2
LES BEAUX DIMANCHES
ce soir 19h30
WWW.radiO-Canada.Ca/5O

Lots de vêtements 
de très grandes marques, 

planches à neige, skis, 
bottes, bâtons etc..

Des spécialistes se réunissent 
pour le plus grand bazar

tout doit disparaître

mus sommg,
I votre écouté.

Réalis4lon : Michel F. Gélinat

SPORTS*AL P I NS
418-848-2415

r

BOTTES DE SNOW

$24.SS

Salomon
VERSE 7r™i2Qœ

avec fixations 99.99

PLANCHES A NEIGE

Québec
688-3311

Ste-Foy
650^11

Lévis
838-3111

Stoneham

PLfw rr oQRin

http://WWW.radiO-Canada.Ca/5O
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L'EST ET LA COTE-NORD
Le dg de l’association touristique 

de Charlev oix quitte son poste
Fin de la cavale

SMA AÏS L)t>Mtl l.Kh 

('nlldhonitiitn si/t'i iiilr

l.A MALBAIK — Mal^t* uni- saiMiii 
tourisliqut* rmtrd. le diret ieur fiene- 
rale de l ATR de Charlexoiv. Frie 
B>urnier. quitte son poste selon un 
>eenario que nous pourrUuis qualifier 
de divoree à l'amiable.

« Nous ne nous entendions pas sur 
les orientations de développement, 
sur les faqons de faire. Nous ne som­
mes pas en ehieane. loin de là. mais 
dans le contexte d'un renouvellement 
de contrat, nous avons cru lu»n de 
prendre des chemins différents ». a ex­
plique M. Fournier, qui était entre en 
fonction au mois de mars lihMi.

« Charlevoix demeure ma reçoit, -l'ai 
remis sur les rails une .ATK en difficul­
té pour en faire l'une des plus perfor­
mantes au Quélnx-. .l'ai une quarantai­
ne de réalisations dont je peux être 
fier», continue .\t. Fournier, citant no­

tamment le budget marketing!, qui a 
au^nni'i'te de ‘2r»D‘ en cinq ans 

Frie Fournier quitte la tête haute, lui 
qui vient de remettre le bilan pn»visoi- 
re d'une saison qui s'annonce amiine 
la meilleure de st>n histoin*. Chtirlevoix 
a connu des mois de juin et août rt»- 
mrds. «Ce st'ra probablement la meil- 
leun* anntv. Nous sommes 4D<Ki cham­
bres en a\ani‘t“ sur l'an dernier, dont 
3.')' .' est dù au taux d'inrupatUm du 
Manoir Kiehelieu». expliqut'-t-il.

Fn juin. U' taux d'inrupation était de 
43.S"n alors que ivlui d'aout s elève à 
sit.S' u. Ftran^ement. le mois d'août 
est supérieur à juillet dans Charle­
voix. une situation qu'explique faeik'- 
ment M. Fournier; « Les jïi'ands eveiu'- 
ments ont un impact imp*)rtant en 
juillet. Pourquoi les ^îens de QuelH-e et 
Montreal quitteraient la ville ak>rs que 
se dér«)ulent dans leur cour des spec­
tacles de calibre international'.’ »

Pour ce qui est du succès, les efforts

de promotion ont certes jtiue un roUv 
mais la raison principjüe revit'iit a Pâ­
me Natun.*; «eju i>n le veuille ou non. 
la tcmpt'raiurt'joue pour Ivauitaip i‘i. 
di'puis quelques aninn's. nous a\ons 
etc flûtes en août. » .\ux imtis rci-ords 
il faut ajouter mars avec un taux d *k- 
cupation de 44.2"v. Fe n'seau d IicIkt- 
fîement charle\ttisien compte 
chambres. Fn ixtmparaison. il _\ a dix 
ans. il\ avait nmins deilHHt i-hambrcs 
dans Charlevoix et le taux d'iK iaipa- 
tion avait chute sous la barre des 

Fric lànirnier quittera la rcfrion dt' 
Charlevoix, mais refust' p«*ur l'instant 
d'indiquer la route qu'il pi’ciuli'a. S il 
avoue avoir voulu faire plus pour dimi­
nuer la saisonnalité, il se feliiùtc dt' le- 
fîiier une orfïanisation en santé, com- 
posvH' d'une équipé capable d assurer 
la pérennité. Fe conseil d'admiitistra- 
tion a l'intentitm de i-ombler le posti’ 
dans les prochains mois, sans toute­
fois aller trop rapidement.

1 B

Des écologistes 
gaspésiens 
s’inquiètent

Le transfert d’une aire forestière commune 
au Bas-Saint-Laurent pourrait menacer les 
rivières à saumons de la Baie-des-Chaleurs

M

(il 1,1. K s (ÎAtiNK
Colla hora t io a séc la le

m CASCAPÉI)IA-SAINT-.Jl'LES — La Coalition pour la fjestion des 
bassins versants de la rivière Caseapédia se prononce contre le trans­
fert d’une aire commune torestière de la (laspésie vers le Bas-Saint- 
Laurent, d'abord par crainte des dommages que cette décision pour­
rait causer aux rivières à saumon de la Bait^-des-Chaleurs.

Fe (îroupe Cédrico a demandé le 
transfert de Faire commune 12-4()B, 
actuellement gérée par la direction 
générale du ministère des Ressources 
naturelles de la tJaspésie, vers le Bas- 
Saint-Faurent. pour la fusionner à 1 ai­
re commune 12-4().A. Fe ministère n a 
pas encore statué sur la requête, qui a 
toutefois reçu l’appui du Conseil ré­
gional de concertation et de dévelop­
pement üaspésie-les-îles.

Fe CRCI) y a lié quelques conditions, 
notamment que les normes d'aménage­
ment propres à la Gaspésie soient ap­
pliquées. et que les emplois sur le ter­
rain et dans les bureaux soient mainte­
nus. Mais ces conditions sont trop va­
gues pour les gens de la Coalition des 
bassins versants, notamment parce 
qu'ils craignent que. dans les faits, les 
pratiques de saine gestion forestière, 
développées depuis des années pour 
protéger la rivière Caseapédia et ses 
affluents, tombent dans l'oubli.

« Nous avons établi un guide des sai­
nes pratiques forestières qui a mené à 
l'atteinte de l'objectif zéro en matière 
des sédiments rejetés à la rivière. 
Comme gestionnaires de rivière, nous 
(Taignons que ces bonnes pratiques 
soient rejetées (par les fonctionnai­
res) au Bas-Saint-Faurent. Fes échos 
que nous avons, c'est qu ils ne sont 
pas intéressés par ces pratiques. 
Comme Gaspésiens, nous redoutons

COLLABOSATION SPÉCIALE GILLES GAGNÉ

Marc Gauthier, porte-parole 
de la Coalition pour une gestion des 
bassins versants de la C ascapedia

aussi les fuites d'emplois (quatre) et 
de retombées économiques, et cet au­
tre effritement du territoire de la pé­
ninsule vers le Bas-Saint-Faurent».

explique Marc Gauthier, p<)rte-|)arolc 
de la Coalition et dinTteur de la Soiic- 
té Caseapédia. qui gère la rivièiv du 
même nom.

JURIDICTION DISPUTÛK
Faire commune 12-4(tB, localisée 

dans l'arrière-pays de la Baic-des- 
Chaleurs. est située majoritairement 
dans la région administrative du Bas- 
Saint-Faurent et minoritairement en 
(iaspésie, mais elle a toujours été gé­
rée à partir de Caplan. Faire commu­
ne fait partie de cette péninsule inté­
rieure qui fait parfois l'objet de pour­
parlers pour qu'elle revienne en Gas­
pésie, après avoir été concédée au 
Bas-Saint-Faurent. lors du découpiigc 
administratif des années 1!18().

M. Gauthier s'étonne que le CRCI) 
tJaspésie-les-îlcs fasse abstraction dt* 
cette revendication territoriale. Fn 
outre, la Coalition, qui regroupe aussi 
le conseil de bande de Gesgapegiag et 
la municipalité de Cascapédia-Saint- 
Jules, reçoit l'appui de la Corporation 
de gestion et de restauration de la ri­
vière Nouvelle, parce que l'amont d(‘ 
cette rivière serait aussi touché par 
une éventuelle fusion des aires 12-4(),A 
etl2-4()B.

Fe directeur régional du ministère 
des Ressources naturelles pour la 
Gaspésie, .Alain Viau, laissera son 
poste dans deux semaines pour occu­
per les mêmes fonctions au Bas-Saint- 
Faurent. Il assure toutefois qu'il n'y a 
pas de lien entre son transfert et la 
question soulevée par la demande du 
Groupe Cèdrico. «Il faut se rappeler 
que la décision du ministère n'est pas 
prise, et que la proposition initiale du 
ministère lors de laconsultati<»n publi­
que portant sur les aires communes 
n'allait pas du tout dans le sens de la 
fusion de 12-4()A et 12-4DB. »

La Société de la faune et des pares a attrapé jeudi
soir un ours qui r»‘>dait aux alent«uirs de la rue MeCormiek. a Bale- 
Ccmieau. Certains résidants de la paisible rue. detachee par .|uelques 
centaines de mètres du reste de la municipalité, vttvaient à l'oecasbm la 
bête depuis deux semaines. F'ours n'avait eependant jamais eberche à 
appnveher les humains. Faune et l’ares a installé une cage jeudi en fin 
d'après-midi derrière la residenee de Gilbert St-Faurent, «et .|uel*iues 
heures plus tard, l'ours était pris », a indique ce dernier. Seh>n M. St-l-au- 
rent, on peut V(»ir de temps en temps des ours dans ce secteur, situe à 
deux ou trois kilomètres de l'ancien site d'enfE.uissement sanitair.*, fer­
mé tEuit riHvmnuMit. S.l’.

HAlK-JOHAN-DLiyrZ

Le magasin général ferme 
ses portes après 80 ans
Stkimiank TltKNini.AV 

('ollahoral ion spéciale

BAllv.lOllAN-BFFTZ — Avec la fi>r- 
metiire recentedu magasin général de 
Baic-.lohan-Bectz. c'est toute une po­
pulation qui est fort(>ment ébranlée. 
Fes SO habitants se sentent encore 
plus isolés, eux qui demeurent a 
320 km à l'est de .Sept-îles.

Fe magasin, vieux de SO ans, était 
Fame du village. Il a vu gi-andir plu­
sieurs générations. Une histoire de fa­
mille déchirante. «C'est avec regret et 
tristesse que nous devons mettre la 
clef dans la |)ortc du magasin qui a ap­
partenu à ma famille», livre avec émo­
tion Gérard Devost, le propriétaire de 
l'établissement depuis 
1072.

Fonverture d'une route 
entre Havre Saint-l’iern* et 
.Natashquan, en 1004, com­
binée à des frais de trans­
ports ék'vés, notamment 
sur le pain, le lait et la bière, 
a causé la k'rmetun* du ma­
gasin. «Fes clients étJiitmt 
de moins en moins nombreux. Ils al­
laient de plus en plus faire leur épict'- 
rie à Havre-Saint-l’i('rre, à 70 km à 
l'ouest. Nous avons également perdu 
deux des trois pourvoiries. Résultat , 
notre chiffre d'affairE's anniu'l est pas­
sé de 400000S à 1.">0000S. Nous de­
vions fermer avant de tout jM'rdre. Il (“st 
préférabk' d'avoir un(‘ retraitE* préma­
turée que de ne pas en avoir du tout », 
dw'lare Andrc'c Cassivi, l'éiKEUse de ,M. 
Devost.

Fes citoyens rencontrés sur le bord 
de la rue étaiE'nt tous peinés par cette 
fermeture. «.Nous venons de tourner

une trislE' jaigE' d'histoire, ("est une 
institution (|ui nuMirt. Nous allons de­
voir faire nnt' heure' en auto pour aller 
chercher an pain, ("est bien triste'. 
Mais je' ne' de'ine'imge'rais iteair rie'ii an 
meniek'. j'aime' la tranepiillité ek' me»n 
e'eiin ek' peiys » a e'eeidie' an S( )FI'.1F une' 
elaine'eln treûsième'age'.

hire'iits ek' treûs grands e'iifants 
âgés ek' 30 a 30 ans. le's I H'veest e»nt Itie'ii 
veuilu passe'i' k' flamhe'au a k'iirs e'ii- 
fants. mais e'ii vain. « Nees e'iifants seent a 
Fe'Xlérie'iire'l ils e»nl e'hae-nn k'tire'arrie'- 
re' re'spe'e'tive'. Ce'pe'iielant, ils seeiit el'ae'- 
e'eerel îive'e' nettre' ek'e'isiem. Neiiis allems 
mainte'iiant aveûr la e'hane'e' el idk'f k's 
visite'i' pitis seenve'iit», me'titieeniu' M"" 
Ciissivi. epii n'a pas l'inte'iitiem ek' epiit- 

t('r seen pe'tit village' pitteere's- 
epie'. ein meûns isair l'instant.

Ce' magasin, epii se'rvait 
d'é|)ice'ri(', ek' qnine'ailk'rie' 
e't ek' magasiti ek' vètc'- 
me'iits, e'ae'he' el'inneetnbra- 
bk's seeuve'iiirs. «(!'était k' 
lie'll ek' rasse'rnhk'me'tit. 
Dans k' te'inps ek' mem pe'ri' 
teint k' memek' passait k'tir 

seiiréi' ie-i. Il y avait de's ae-tivités ek' 
teiiitc's seirte's », se' seiiivie'tit I heimmi' 
ek' (il ans.

Baie'-,Iohan-Be'e'tz ne' manque jms ek' 
e'harnu'. ("t'st elans ('('lt(' leie'alite' ek' la 
.Minganie' que' se' treiuvi' la plus pe'titi' 
e'e'ok' du tiiiébi'i' ave'e- six ék've's e't 
ek'ux e'iise'ignante's. ("e'st là aussi epii' 
Fein pe'iit visiter k'chàte'au e-e'tite'naire' 
ek' .Johan Be'e'tz. Fie're'rnent dre'ssée' 
sur un roe'he'r, la villa e'ossiie' e'st e'Ias- 
sek'meinume'nt historiepie'ik'puis 1!)7!(. 
Fe's 80 e'iteiye'ns, deint une personne' 
sur ek'iix a plus ek' .'lO ans, vive'nt prin- 
e'ipak'me'tit de' la pe'e'he'.
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TECHNO/MEDIA
L'UNIVERS DE L'ÉLECTRONIQUE

ARCHIVAS Le SOlEit
Le Hyntème pourrait, à terme, donner la poHHÎbilité 
*à chacun de lire chaque nite Internet en n 'importe quelle lan­
gue », souligne son concepteur, Koitrho Miter.

Mise au point 
d’un algorithme 

de traduction 
instantanée

Vessela Seroceva

A l/e HCC Fr a ncc-l‘rcssc

■ SOFIA — Des cheTeheurs bulf^iires ont mis au 
point un algorithme de eodage numérique de la pa­
role humaine permettant à des personnes parlant 
des langues différentes de communiquer, ehaeune 
dans son idiome, au téléphone ou dans Internet.
Koïteho Mitev, un ingénieur de Rousse (nord) a mis au point 
ee système qui, explique-t-il, consiste en une « traduction 
de pensées entières formulées dans des phrases ».

Selon ee système, les mots de chaque langue sont codés 
par un ordinateur qui les classe en verbes, noms, pronoms, 
adjectifs, etc... Cette différenciation permet à l’ordinateur 
d’effectuer une analyse syntaxique de la phrase pour for­
muler, dans une autre langue, la pensée exprimée.

Pour le faire, il détermine d’abord le mot représentant le 
verbe, puis le sujet et les autres parties de la phrase pro­
noncée avant de formuler la phrase correspondante dans 
une autre langue conformément à sa gi-ammaire, précise 
M. Mitev à l’AFP.

Le système permet « une libre communication, non seule­
ment au téléphone et par l’Internet, mais aussi de l’inter­
net au téléphone et vici»-versa », affirim*-t-il. Il donne la pos­
sibilité « à chacun de lire chaque site internet en n’importe 
quelle langue», souligne M. Mitev.

« Le système est basé sur l’idée que toutes les langues et 
dialwtes sont “égaux ”. 11 permettra de préserver toute la ri­
chesse linginstique de l’humanité », affirme le chercheur qui 
a fait breveter en oc-

L’invention «permettra
de préserver toute la richesse 

linguistique de T' " »

tobrt' son système.
L’inventeur cher­

che parallèlement 
un soutien financier 
pour élaborer un 
prototype en plu­
sieurs langues, l’n projet-pilote en trois ou quatre langues 
avec un nombre limité de mots coûterait entre 250000 et 
280000 euros. Pour une application de la méthode à toutes 
les langues européennes, M. Mitev estime les investisse­
ments nécessaires entre ISO et 200 millions d’euros.

M. Mitev, 55 ans, a développé son invention avec les 
membres de sa famille. Son fils âgé de 27 ans a une maî­
trise en gestion, son épouse slovaque est dessinatrice in­
dustrielle dans le bâtiment, et sa fille, ingénieur et écono­
miste, travaille en Slovaquie. Pour ses recherches il a 
compté sur « l’appui moral » d’un ingénieur en informati­
que, le docteur .\nguel Smrikarov, recteur adjoint de l’uni­
versité de Roussé.

Celui-ci estime que la méthode des Mitev « transformera 
nos idées de communication». Pour son application «de 
très grands investissements seront nécessaires non seule­
ment pour élaborer le logiciel, mais aussi pour modifier la 
“quincaillerie” ». a-t-il dwlaré à l’.AFP.

l,e Bureau bulgare des brevets a breveté le système le 4 
(Kdobre 2002. Il doit être présenté aux milieux scientifiques 
bulgares lors d’une assemblée de chercheurs à l’universi­
té de Roussé. les 31 octobre et l" novembre.
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morjuuux
Intel Pentium 4^” 1700Mhz 

Mémoire vive 256Mo 
Disque dur Maxtor 30Go 

Graveur L.G. 40x12x40 CD-RW 
Nvidia Geforce 4 64Mo AGP 
Boitier mid-tour 300W ATX 

Moniteur 17" Samsung 
Fax/Modem 56K v.92 PCI 
Microsoft Windows XP Fr.

Et Plus (détails en rQg^i^n)

&
• 'Pentiums est unej
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Rogers
vous
aime
... mais cela 

ne l’empêche pas 
de vous faire un 
cadeau de Grec
^ ai appris avec ravissement, cette semaine.

Michel
Tnichon

MTruchon&lesoleil corn

N ^

J
 y que Rogers .AT & T, le fournisseur de com­

munications sans fil, est absolument fier de 
mon comportement d’abonné irréprocha­
ble et qu’il m’aime au point de se soucier du 
bien-être de ma famille. Pour le prouver il 

est prêt à m’envoyer, tout à fait gratuitement, un deuxiè­
me portable pour que j’en fasse profiter les miens. Yen/ 

C’est un charmant représentant des servic*es de télémarke­
ting de Rogers qui a communiqué avec moi, mercredi. .Appe- 

lons-le FMerre, puisque j’ai oublié son 
nom et que ce prénom est celui du plus 
célèbre des pêcheurs. Pierre, donc, 
m’appelle pour me dire que Rogers 
.AT&T est si content de mon comporte­
ment d’abonné modèle qu’il m’a choisi 
pour bénéficier de son forfait famille. 
Quand j’essaie de l’interrompre pour 

lui dire que je ne suis pas intéressé, que 
je suis satisfait des ser\ ic‘es auxquels je 
suis abonné, il se fait plus insistant et 
plus convaincant. Il vient de ferrer le 
poisson.
.Au cours des 10 minutes qui suivront 

il m’expliquera en long et en large à 
quel point Rogers m’aime, à quel point il veut qu’un autre 
membre de ma famille puisse profiter des bienfaits du por­
table. 11 faut dire que l’appât est alléchant : un deuxième té­
léphone, un Nokia üSM avec ses accessoires, tout à fait 
« gi-atos », livré à domicile, avec un surplus mensuel minime.

I.e poisson commence à faiblir et n offre plus aucune résis­
tance. À peine quelques hésitations que le charmant Pierre 
écarte d’un revers de la 
main...

Le volubile et intarissable 
« télémarketeux » me fait sa­
voir qu’il s’agit d’un appareil 
de qualité, qui coûte 315 S à 
Rogers .A'P & T. mais qu’on 
me fournit gratuitement.
.Avant que j’aie le temps de 
m’étonner, il précise que je 
dois comprendre les formu­
les comptables et que quand 
je n'cevrai le téléphone, dans 
les cinq jours qui suivront, il 
sera accompagné d’une fac­
ture de 50 S. avant ta.\es, 
mais que ce sera pour la for­
me et que je n’aurai rien à dé­
bourser. qu’il me suffira de 
retourner le cdupon trouvé 
dans la boîte et que Rogers 
me crédîtera cette somme.
Cela lui prend cependant une autorisation de paiement, soit 
par prélèvement bancaire, soit piir carte de cr^it.

■Au fil des explications — il me demande souvent si j’ai bien 
c-ompris — IMerre me bahuux' que le forfait est un cadeau qui 
ne me coûtera presque rien. Des frais initiaux de 15 S pour 
l’activation de la ligne, contrairement aux 35 $ qu’il en coûte 
quand on achète un portable. Pré<*isons ici que je suis abon­
né depuis mai 2(M)1 au plus pt'tit forfait de Rogi'rs .AT&T, c*e- 
lui â 20 S par mois qui me ctuite 32 S et des poussièrt's quand 
on a ajouté la redevance mensuelle de 0.05 S au CRTC, les 
O.OOS pour le 0-1-1 et les taxes. St'lon le charmant IMem*. avec 
le forfait famille cela me coûtera désormais 35S. .le lui de­
mande plus d’une fois si c’est bien une différt'iux' de 3 S avec 
mon compte actuel, toutes ta.\es comprises et il me répond 
que oui.

Il me demande alors de m’armer d’un crayon et d’un pa­
pier et de patienter, qu’il va me transférer aux services fi­
nanciers. C’est .Mary — appelons-la ainsi car j’ai oublié 
son nom à elle aussi et ce prénom va tellement bien avec 
son accent anglophone — qui me répond et qui entame 
l’interrogatoire. Elle prend soin de me préciser au préal­
able que notre conversation est enregistrée, sans doute 
pour éviter tout... malentendu. Elle bonimente en lisant 
visiblement son texte, la vérification des coordonnées se 
fait sans problème, la confirmation de la livraison est ré­
glée. Mary finit par me dire qu’il m’en coûtera 15 S par 
mois, en sus des 20 S de mon abonnement actuel, pour le 
forfait famille, l’n total de 35 S. avant redevances et 
taxes... l’as la fin du monde, direz vous, mais loin des bel­
les promesses d’Pierre.

1 A* poisson St' débat, saute hors de l’eau. .Assez, c’est assez ! 
« ,Ie viens de me faire dire que c’était 15 S une prt'mière fois 
pour l’activation et. par la suite. 3 S de plus par mois... » que 
je rt'torque. me n'tenant pour ne pas être irrespwtueux. 
mais en gn)gnant quand même un pt'u. Sans donner le temps 
à Marv- de fournir des explications que je pt'ux facilement dt'- 
vnner. je lui signifie que c’est fini, qu’elle doit m’oublier. Et 
j’ajoute que le messagt' se rendra sans doute quelque part, 
puisque nt*s pn)pos sont enregistrés. Elk' me laisse, sans trop 
d’excuses, pressée sans doute de passer à un autre poisson 
qui gigote au bout du fil.

.Au terme de cette aventuré' de télémarketingj’aurai perdu 
15 précieuses minutes et. surtout, la confiance que j’avais 
pour Rogers AT & T que je croyais plus respvx'tueux pour ses 
abimnés. Même s’il dit les aimer bien fort et vouloir leur fai­
re un cadeau. /^i. mon cher Pierre, le poisson a fini par cqpi- 
prendre: c’était bien un cadeau, mais un cadeau de Grec!

Le leurre

CEDEROM EN STOCK

Larousse S
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Le nouveau 
Larousse à un 
clic de souris

Q
ue l’on écrive des textes, 
de la poésie, un travail 
scolaire ou simplement 
un courriel, mieux vaut 
utiliser les mots correc­
tement et surtout les 

écrire sans fautes. .Avec les logiciels 
de traitement de texte et ordinateurs, 
même si certains éditeurs comportent 
leur dictionnaire, il faut souvent faire 
appel à un vTai dictionnaire.
Le Petit Larou.sse est de ceux-là 

avec l’avantage de pouvoir le consul­
ter sans utiliser le Cd-RO.M grâce à 
une installation complète. Il faut au 
moins 450 .Mo d’espace disque, mais 
ça vaut la peine. On peut 
toujours opter pour une ins­
tallation minimale qui occu­
pera tout de même 100 Mo 
ou l’installation partielle à 
118 Mo pour la consulta­
tion rapide du dictionnaire 
sans les éléments multimé­
dias. Malheureusement 
pour les adeptes de la Pom­
me, il n’y a pas de version 
pour .Macintosh.

La présentation du dic­
tionnaire a été quelque peu 
rajeunie. La navigation est 
simple, intuitive et convivia­
le partout, sauf dans la sec­
tion des « thèmes » où c’est un peu 
moins évident.

Puisqu’il s’a0t d’un dictionnaire, il y 
a d’abord la zone du dictionnaire avec 
les noms communs (59000) et les 
noms propres (28000). On peut faire 
ses recherches dans l’une ou l’autre 
des sections ou dans les deux à la fois. 
Lorsqu’il y a des sons, des Images, des 
dessins ou des animations, ils sont 
présentés dans une troisième colonne 
dans la fenêtre principale. Par défaut, 
cette fenêtre trop petite à mon goût. Il 
faut l’agrandir pour voir les médias 
associés aux mots.

Les autres sections du dictionnaire 
offrent les pages roses avec les pro­
verbes, les locutions latines, grecques 

et étrangères 
ainsi que les mots 
historiques. Il y a 
aussi le module 
des tableaux où 
l’on trouve les 
abréviations, les 
membres de 
r.Académie. la lis­

te des papes, les monnaies, les prix 
Nobel, etc. On ne saurait se passer du 
module des conjugaisons avec les rè­
gles du pluriel et les accords du parti­
cipe.

Le dernier module présente les mé­
dias; cartes, drapeaux, photogra­
phies. dessins, animations, sons et des 
sites Internet sur un millier de sujets 
qui vont de l’agriculture à Voltaire en 
passant par les divers pays, la N.AS.A 
et le surréalisme.

Si l’ensemble du dictipnnaire est très 
intéressant, j’ai eu plus de difficulté à 
comprendre la logique de la recherche 
par thème sur les noms propres avec 
son fonctionnement sur trois colonnes 
dans un index préétabli, des critères 
de sélection de disciplines, de lieu et 
de temps et une dernière colonne' où 
s’afficheront les résultats. Ça ne m’a 
pas impressionné.

II est possible de (“onstituer des dos­
siers avec les différentes recherches 
et de sauvegarder le tout pour une 
consultation ultérieure, l’ne fonction 
d’hvperappel permet d’accéder au dic­
tionnaire d’un seul clic dans Word. Ex­
cel, Power Point et dans les logiciels de 
messagerie. Ça fonctionne très bien. 
Enfin, dans toutes les définitions, un 
double clic sur un mot ouvre une nou­
velle fenêtre de définition.

Yves
Therrien

ITherrienf^lesoleiLcom

Sauf pour la recherche thématique, 
il s’agit d’un très bon produit.
ÉV’ALl.mOS: ****
Disque PC. Configuration minimale: Pentium II 
300 MHz, 32 Mo de mémoire vire, Hindous 95 et 
suivant, (Mfiehage en milliers de couleurs, lec­
teur 4 X. Editeur: Larousse. Prix suggéré: 40 $. 
Distributeur: ICE .Multimédia.

Frankie
Globe-Trotters

Dans la série Frankie, conçue pour 
les jeunes de cinq à huit ans, l’enfant 
part avec Basile et Philibert pour un 

tour du monde où il pourra 
visiter le festival internatio­
nal et différents pavillons 
de pays ; le Japon, le Mexi­
que, la France et les États- 
Unis.

L’écran principal montre 
les quatre pavillons et le 
hall principal constitué d’un 
globe terrestre. Lorsque 
l’enfant visite les pavillons 
et réussit les jeux et les ac­
tivités, il accumule des mor­
ceaux de globe terrestre. 
Avec quatre morceaux, il 
peut visionner l’un des nom­
breux vidéos sur les pays.

Côté activités, il y a les marionnettes 
à habiller, les dessins à colorier, le jeu 
de cache-cache du drapeau dans la 
cuisine, un jeu d’aventure en plein air, 
le téléphone et les séquences de numé­
ros à répéter et les histoires à racon­
ter. Dans toutes ces activités, les per­
sonnages s’expriment dans leur lan­
gue maternelle. On entendra l’histoire 
du Petit Chaperon Rouge, ou une au­
tre propre à la culture du pays, en es­
pagnol, en anglais, en japonais et en 
français. Les objets et les couleurs se­
ront aussi identifiés dans la langue du 
pavillon. De même, il y a trois niveaux 
de difficultés pour les jeux.

Si le parcours dans les langues 
étrangères peut dérouter, cela pour­
rait se produire avec les plus jeunes, 
les enfants auront non seulement l’oc­
casion d’entendre des mots dans une 
autre langue, mais aussi la possibilité 
de faire la correspondance dans leur 
propre langue.

L’interfac*e est simple, colorée, convi­
viale et très agréable. La qualité des 
séquences vidéo est moyenne, mais il 
s’agit d’une façon intelligente de pren­
dre contact avec d’autres langues et 
d’autres cultures.

f iopriti m^mit tm 4 iêttpft»

'«L

ÉiALV.ATIOS:****

Disque hybride M.4C/PC. ConfiguraUon minima­
le : M.4C 63233 MHz. Mac OS S I i 9.1. PC Pen 
tium 233.MHz, Hindous 95ou supérieur. 94 Mo 
de mémoire rire, 10 Mo libres sur le disque, af­
fichage en milliers de couleurs, lecteur SX, im­
primante recommandée. Editeur: Knowledge 
.idrenture, ICE .Multimédia. Prix suggéré: 30/ 
Distributeur: ICE Multimédia.
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Mario et les autres

M
ario. Mario. Mario. Il y a Mario 
i*t les autres. Mario Dumont 
suseite l enthousiasine sinon 
les pires apprehensions. Kn- 
fin des idt*es nou\elles, un re­
gard neuf, un politieien diffe­
rent, écrivent ses partisans qui s'v ree«»nnais- 
sent dans ce jeune homme qui dit tout haut ce 

qu ils ptmsent t(»ut bas. On achète son taux uni­
que, ses bons d education, la reduction promi­
se de sa fonction publique (ah. s'il peut mettre 
ces maudits syndicats au pas !) et tout le res­
te. Beauc(tup de lecteurs, tannes des politi­
ciens traditionnels, adhèrent à ce lantïa- 
t;e«neuf». .Mario canalise, à tort ou à raison, 
beaucoup de frustrations.

Les opposants à sa visi(tn sont plus nombreux 
à écrire et ils ne ratent pas une occasion de sau­
ter à pieds joints sur ses dix’larations contradic­
toires ou sur ses imprécisions. Il faut dire que 
ses mouvements d'a\ance-recul des dernières 
semaines attisent leurs craintes. Ils .se sentent 
menacés dans leurs valeurs sociales par celui

qui ne craint pas une certaine hu me 
de pri\atisation. en santé du moins 
Sans parler de tous les syndiques et 
empli»\es dt* la fonction publique qui 
se sentent méprisés, menaces et qui 
promettent d'en dectuidre On dirait 
un catalyseur qui force les citovens à 
se brancher entre la droite et la (ïau- 
che. Kt soudainement la société que- 
iHH'ttise ne parait plus aussi homofîc- 
nc. au b«trd de la cassure même, tous 
ne partatreant pas les \aleurs de 
sa« scH'ial denKK'ratic».

De vrais didiats. aussi passionnes 
que l'etaient ceux qui portaient sur la 
question nationale quand on était prêt à en \ cnir 
aux poinjrs. p«»ur un Oui ou pcair un Non. (,'« pi'»>- 
met pour la journiH' de la claque, au .htur de l'.Vn. 
.Vie 1 .Vie ! .Vie !

Pour le reste, vos preoccupations sont très va­
rices. IK> (îeoffre \V. à l'Opus 1 Vi. des infrastruc­
tures municipales aux (rrandes surfaces, des pt>- 
tites centrales au fil de l'eau à l'aci-ord de Kvo-

r

Robert
Fleury

h'FU’uryi?

tt> ctmtinue/ d'txTire. i‘'i*st toujours 
intéressant même si parfois, i-'est un 
peu trop ptTsonnel et détaillé pour 
être publie

1 V'ux ctui()s de iHi'ur aujounl'hui que 
je vous imite à lire l e premier, de 
l'raneiiu' !.. de Sainte-l'o,\ Menu* si el­
le t'st employtH' du ^>u\»'rnemenl. ix't- 
te« nu»m>()arentale>»pt'iiu> à joindre 
li's dt'ux bouts et elle a l'impression 
qiu' nos dirifïeants jfaspillent stm ar­
gent pendant qu'elle se prive pour les 
siens *'t que ses révt>s foutent le eamp 
•l'ai eommunique av*'c elle et ses rai- 
sttns sont valables dt' ne pas viuiloir 

être identifiée par son nom etunpU't. Mais elle 
existe pour vrai

L'autre. e't*st ev'tte citoyv'iine de r.VneieniU‘-Lo- 
rette qui s»' scandalise que des ^mis meurent di' 
faim enettre aujourd'hui et qui a decide de faire 
quelque chose. Lue |)etiti(tn qu elle distribue 
dans les dépanneurs de sttn patelin et qu't'He fait 
circuler sur Internet [tour envoyer à Jean ('hre-

tien l*as un truc patentt* ou chaptaïute par de 
(b andes or^inisations mais une initiative* mai­
son Mon, une fois n'est (tas t'outunu* vous ave/ 
son adresse d»* eourrii'l l’e sont vh's actions ei- 
tovt'iiiu's eomnu* ya qui font (tarfois boufjer U's 
chtises \ ivian l.abrieaussi l'tait naïve. .Saufqiu* 
ses :210.3117 si^niatures (Miur une Loi (tour l'élimi­
nation de la pauvret»' sont en train de ih'venir 
une vrai»* L»ti à 1' \ss»'mble»* national»* l’as mal 
(Htur un»* utopi»* !

Le forum d»*»liseussion. »ians la Doit»* aux l»*ttr»*s 
il»* la (taj.»»* d'a»*»*!!»*!! »1»* »*v lH*r}ir»*ss»> »*u MiU'il. lu* le­
vé* (tas IV'ux nouv»>aux sujt'ts: »e'»iu»*vous (H'us»*/ 
»l»‘s i»l»H*s d»* Dumont »*t d»*s infrastnu'tui»‘s muni- 
eipaU's. Si »,*a vous laiss»* froitl. liit mon »-ollc(fu»> 
V v»*s rh»'rri»*n. lame*/votie*d»'bat »‘n »'X[>»Hliant un 
nutt au nuKl»*rat»*ur (VTIu'itu'iko l»’soli*il »-om). Si 
va vous t»*nt»'»l»*»*lavaiel»*r

Pourvus U'ttres. n'oubli»*/ [tas »lt*»l(tnn»*r vtttie* 
aiir»*ss»* »etmpl»*t»* »*l v»ttr»* num»*r»t »!»* t»>l»'|tlutMe 
(ils r»‘st»*rttnt »*»tnfidenli»*ls). l'athe'ss»* etturri»*! 
n»* suffit pas

Ihtn letiipv* !

Le Canada ou 
le pion de la Reine !
IX'puis 1967, et le rapatriement de 
1982 n'a rien chan^îé à cela, la reine 
Klizabeth est chef de l'Ktat canadien 
et titus les actes du [ïttuvernement 
sont accomplis au nom de celU'-ci. 
Dt'vincz qui paie la note '? C'est nous 
qui assumons les coûts de tout ce fla- 
fla royal rappelant une épctque et une 
favon de faire révolue.
IX's chiffres Au moins 16.4 millions 
p»tur Rideau Hall lors de l'exercice 
2001-2002. Et ne sont pas comptabi­
lisés de ce budfTet les vctyafjes de 
Madame Clarkson à l'étran^îer. La 
facture de ses frais de déplacement, 
de son mari et des déléjjations l'ac­
compagnant passe dans le budget du 
ministère canadien des .Vffaires 
étrangères. Sans oublier la part du 
gâteau des lieutenants-gouverneurs 
de chaque province et territoire : un 
autre 10 millions de dollars.
Combien coûte le présent voyage de 
la reine, nous le saurons seulement 
une fois ce dernier terminé. Combien 
nous coûte la royauté '? Trop et il fau­
dra plus qu'une réforme pour que ça 
change, il faudra se défaire de la 
Constitution canadienne. Nous 
savons déjà ce que cela veut dire. 
ï'res Samson 
Québec

Couverture exagérée 
de Radio-Canada
Edgar, la reine... c'est trop ! 
Radio-Canada a fait un reportage de 
cinq minutes sur le Montréalais qui 
habite avec son cochon Edgar quand 
l'Amérique se prépare à une guerre 
contre l'Irak : c'est assez pauvTe !
Mais là. synchroniser le voyage d'Eli­
zabeth II à Iqaluit avec le journal du 
midi, pour nous montrer à quel point 
le fédéral s'occupe bien des Inuits, 
c'est vraiment trop.
On aurait pu le mentionner au passa­
ge, avec un flash de cinq secondes 
comme celui qu'on utilise pour an­
noncer les génocides en .Afrique, mais 
non. Il fallait une émission spéciale 
d'une heure et demi ! Depuis que Ra- 
binovitch est à la tête de l'institution, 
Radio-Canada est tellement mauvais 
que j'ai l'impression d'écouter CMC. 
Mais tout le monde sait que la Reine 
n'est qu'un svmbole... Elizabeth II 
nous rappelle que notre système poli­
tique se trouve en continuité directe 
avec le projet colonial britannique, 
qui avait pour but de transformer la 
terre entière en zone d'influence du 
peuple anglais.
L'émission spéciale de Radio-Canada 
tombe dans l'indécence et la provoca­
tion. C'est en voyant ces jeunes Inuits 
chanter l'hymne national du Canada 
en inuktituk que j'ai compris que l'ar­
gent pouvait vraiment tout acheter.
Les Inuits savent maintenant ce que 
c'est que d'être récupérés...

Benoit Dubreuil
Étudiant en philosophie Vniversite de 
Montréal

Je suis écœurée 
de payer
Je suis mère monoparentale de deux 
adolesc*ents et je gagne 32 (KKIS par 
année (ce qui est déjà mieux que bien 
d'autres mères dans la même situa­
tion que moi).
Je suis ée<purée de payer, pour des 
(###) de dépt*nses pour lesquelles je 
suis en désact*ord. Je me fends en 
quatre pour économiser, pour arriver 
dans mon budgt't : je découp»* les cou­
pons de Métro, de Kî.A, de l’rovigo ; je 
cours chez Jean-Coutu pour le savon 
N chez Racine pMjr le jus d'orange.

K/

V

K Combien coûte le présent voyage de la reine, nous le saurons seulement une fois ce dernier terminé», croit un lecteur. 
Combien nous coûte la royauté ? Trop et il faudra plus qu 'une réforme pour que ça change, il faudra se défaire de la 
Constitution canadienne. »

en somme, je fais des efforts ! Pour­
quoi nos « élus » ne font pas la même 
chose '?
Je suis éco'urée de payer pour la 
Lieutenant-gouverneur du Québec 
qui nous coûtait il y a cinq ans 
3()()0()()S/année, alors que cette an­
née, ce p'tit montant a grimpé à 
1 2(K)()0()S. C'est vrai que ça coûte 
cher faire du ski au .Mont Tremblant ; 
c'est un rêve que les garçons et moi 
caressons, mais que nous ne réalise­
rons probablement jamais.
Je suis éc(rurée de payer pour cet 
avocat du Saguenay. Erançois .Mar­
tin, qui nous charge lOOOS/jour pour 
défendre un criminel des Hells, plus 
lôOOS/mois pour un p'tit apparte­
ment à Montréal (il faut bien qu'il ait 
un pied à terre le pauvre...), plus le 
coût de ses repas (je ne sais pas où 
il mange, mais c'est certainement 
pas chez .Ashton).
Je suis écrt'urée de payer, pour j'sais 
pas combien de ministres, leur limou­
sine et leur chauffeur, quand on sait 
qu'au prorata, y'a plus de ministres 
ici au Québt'c qu'aux État.s-l'nis. la 
première puissance mondiale... C'est 
scandaleux ! J'prendrais bien une 
p'tite partie de (*t't argt*nt-là pour 
changt'r mon auto, pis m'acheter une 
grosse cabane.
Je suis éc<eurée de payer pour un 
maire et ses p'tits cf)pains qui dé­
pensent à qui mieux mieux « mes » 
taxes pour aller se pavaner en Eran- 
ce. J'aimerais ça avoir une infime 
partie de cet argent-là pour payer le 
s(tccer de m(»n plus jeune l'été ; l'ha­
biller pour l'école ; acheter un nou­
veau vélo à mon plus vieux ; aller 
tous les trois « broncher » dans un 
grand restaurant ; aller au bord de 
la mer aux vacances d'été au lieu 
d'allerà la plage Jacques-Cartier ; 
et bien d'autres rêves que je ne réa­
liserai jamais...
.Alors, je me tourne vers vous Mes­
sieurs et .Mesdames les journalistes, 
l’ouvez-voiis fairt* quelque chose '? 
l\niv ez-vous. par vos é<*rits. par v»)s 
pan)les. mobiliser et rassembk*r les 
gi'ns afin qu'ils n*agissent ou bien, 
même vous, vous ac(*t*ptez de payer 
sans protester ? Que d«tis-je faire '? 
Répondez-m*»i quelqu'un ' 
l 'ne femm**«*c«rur<'*<*.
France L 
Sainte Fny

Pétition d’une 
citoyenne ordinairet
Chers lecteurs, aujourd'hui je veux 
vous rejoindre pour qu'en.semble 
nous aidions nos dirig(*ants à établir 
des priorités. Replaçons nos va­
leurs dans le bon ordn*. disons aux 
personnes qui ont le pouvoir de 
changer d(*s chosi's de le faire. Pen- 
sez-y deux minutes, on est en 2092 
et des gens nu'urent encore de faim ! 
James Mamber. un grand reporter à 
la télévision de radio-Canada, disait 
lors d'un»* entrevue avant sa mort : 
«je vais mourir d'une maladie, c'est 
pas facile, mais ça fait partie de la 
vie. Ce que je trouve l<* plus difficile 
à vivre, c'est de p(*ns(*r 
qu'aujourd'hui et d(*main des gens 
vont mourir de faim ! C'est inconce­
vable que des g(>ns meurent de faim 
et les dirigeants ne font rien pour 
changer c(*la » !
J'invite tous ceux qui souhaitent si­
gner un»* pétition qui sera adr»*ss(*t* a 
M. Chréti»*n le 11 novembre 2902 
(Jour du Souvenir), de communiquer 
avec moi par courriel à l'adrc'ss»* sui­
vante: luciegouletfo glob<*trott(*r.net 
Lucie Goulet 
.Ancienne-Lorette

Des propos 
inadmissibles
Dans une entrevue r»*c(*nte. Mari») 
Dumont d»'‘clarait : « Les hauts fon»*- 
tionnaires d»*vTaient » »»mm»‘nc»*r à 
»'*tre nerveux ». faisant par là allu­
sion aux »*oupur»*s dra»*oni»*nn»*s 
qu'il entend inflig»*r à la fon»*tion pu­
blique s'il était porté au pouvoir.
M. I)um»)nt oubli»* qu»* derri»‘re »*es 
«hauts fon»*tionnair»*s». il y a des 
maris et d»*s femmes, des p»*r»*s »*t 
d»*s mères d»* famille. Pourquoi m»*- 
nacer ainsi »‘es p»*rsonnes alors qu»* 

d'entre ell»*s auront pris leur r»*- 
traite d'ici une dizaine d'anné»‘s ?
C»*s par»)l»‘s rf'vèlent un cruel man­
que d'»*mpathie. et plus grave en»*»»- 
re. de jug»*m»*nt. Il est ab»*rrant de 
les entendr»* d»* la h»)uch»* de 
quelqu'un qui aspir»* à d»‘venir Pr»*- 
mi»*r ministre du Québ»*c aux 
pr»»<*hain»*s êl»‘»*ti»)ns.
Jean-Sébastien Drapeau 
Rtauistri

En colère contre l’atti­
tude des vieux partis !
.l'ai 46 ans et je ne suis pas ath'quisi»*. 
Pourtant je ne p»*ux m'emp»"*ch»‘r de 
trouver troublant racharn»'ment d»“s 
vi»*ux j)artis aux nouv»>ll»*s i»k'*»*s »l«* 
Mario Dumont. Sit»')t qu'il lanc»* un»* 
id»'*»*, on se m»)bilise pour l'attaqu»*»- 
pers»)nn»*llenient.
Quand il n'avait au»*un»* »*han»*»* »l»* ga- 
gn»*r l»*s(*l»Tti»)ns (s»*lon l»'s sondag»*s), 
il hiissait indiffér»*nt, on le r»*gHrdait d»* 
manièr»' pat»“rnjdist»*. .Maint»*nant qu'il 
»*st dev»*nu m»'miçant (toujours s»>l»»n 
l»*s sondjigi*s), on s'attJiqu»* d»* f»u,*on 
|)r»*sque »*on»vrt»'*»* à tout»*s s»*s id»'H“s, 
on I»* ridiculis»*, »)n »r»)str}i»*is(*«,
.Mêm»* s'il ne r»‘mjM)rt»“ p»is la pr»H*hai- 
ne êl»*ction, .M. Dum»»nt aura »*u I»* méri­
te d»* fair»* avan»*»“r l»‘s »*h»)s»*s. I>»)s 
vi»*ux partis ont d»“jà »*omm»‘n»*»'* à r»'*cu- 
p»*r»“r ses id»'*»*s. C»)mm»‘ un adol»*sc»‘nt 
qui fait n'‘fl»“chir ses vi»*ux par»*nts, s»*s 
vieux profs »‘t s»*s vi»*ux »'*»lu»*at»*urs.... 
Pierre \adeau 
/Entendre

P
Ecouter les vraies 
réponses...
L'entrevue que Paul .Ar»*and a fait su­
bir à Mario Dumont m'a littéral»*- 
ment dég»)ùtê»*. L'h»)mm»*»qui pos»* 
l»*s vraies questi»»ns« n»* se donn»* 
même pas la pein»* d'i*»*oul»*r l»*s r»'*- 
pons»*s. Mario Dumont n'a jamais dit 
qu'il »*»)nnaissait tout»‘s l»*s répons»‘s 
mais il a au moins »‘u l'intellig»*n»*»* 
de réfl»*»*hir aux probl»*m»*s du Qu»'*- 
b»*c et de suggér»>r des solutions dif- 
fêr»*nt»*s de tout»*s »*ell»‘s qui n'ont 
pas fon»*tionné a ce j»»ur. Pourqu»»i 
tant s'acharner a
lui nuire si »•»* n'»*st la p»“ur qu'il ait 
raison ? J'ai 68 ans, je connais l»*s 
jeunes et je lui fais »*onfiance pour 
ch»)isir s»‘s collab»>rat»*urs »*t p»)ur !»*- 
nir compte de rintér»'*t de tous l»*s 
Québ»*cois. Et il aura droit à ses er- 
r»*urs »*omme tous ceux qui l'ont 
pr»*»-»'*dé.
J'»*n pr»»fit»* pour r»‘m»*rci<*r St»*phan»' 
Bun*au (»*n»*f)r»“ un j»*une) qui lui. n»>us 
a »»ff»*rt un»* entrevue chal»*ur<*us<* »*t in- 
t(*r»*ssante av»*c I»* mêm»* Mario qui.
(t*tt»* f»»is. a »*u dr»»it à lu [)ar»»l»*.
Ginette Filion Julien 
Clfarleshmirg

I dinosaure des 4.\ 1 
et des Jurandes surfaces
L»'dinosaur»*»*st un animal |)i'»*his- 
lori(|U»* gi'os »'t It'iit. connu pour son |h*- 
tit »*»*n»*au »‘t s»'S difficulti's d atlapla- 
tion »lans son pi-opi-e env ir*onnem»*nl. Il 
utilise Imaucoup (rt*nt*rgi»'et con- 
somnu* sans arivt I,»*»linosaur»*(|ui 
cir»‘ul»* »*n 4 \ I dans un (*mlM>ut(‘illag(‘ 
»‘roiI »[u'uu»* roule de |»his l•»*glt*r)l sou 
probl»*mi'»le irans|M)i-| : il ni* voit [ms 
»iu»* s»*s ri‘j»*lons aiii'ont lot fini d»* 
paralyseï' les uouv»*aux axt*s |•ouli»*rs 
ni »|U»' leclirujd s»* ri*«*hauffe »*)ir il«»*li- 
matis»*». Il utilis(*d(*s phar»*sauti- 
briaiillard en villi* sans |)»*ns»*r qu'il 
av»*ugle ceux iju'il »*rois»'.
Lors(|ut*ride»*»!»* Iimil»*r l(*develop|M*- 
rnenl des gr-an»l»*s surfac»*s siiigil, il y 
voit iiui* idit'iut»* à sa lilM‘rl(‘ d»* con- 
sommt'r- dans l»*s »*ndroils gigan- 
I»‘s»)ues»'n9»* l»*s«iui“ls il s»*deplac»* 
sans at ivl pour arracher, ici »*l là, un 
morceau iju'il »*roil êireà la mesiu‘»*»l»* 
sa pausi*. I ‘arl»*-l-on ili* pr»*s»>iv»*r un 
morceau d»* for»'*l au cenir»* ville il n'y 
voit (|u»* du gaspillagi* \dil-il l»*s gi-os 
»H*ras»*r lt*s p»*tils? il ,s»* dit qu»* l»*s [h*- 
lits«»loiv»*nt s'a(hq)li*r»*l r»>»»girplus 
dynanu»|u»'m(*nl aux »-hang«'m**nls 
dans l»*s habitudes d»*»*onsommatiou». 
Mais. »r!d)ord »*t avant tout, »*'»*sl du 
»*hiuig»'menl qu'a [wiir I»* dinosaure.
S'il hurle s»*ul, il »*sl condamné. Si son 
»Ti »*sl îuuplifié |mr la |)r»*ss»*, il prciul 
d»' l'imj)ortan»*»* »*t inlimi»l»‘ »*»*ux qu'il 
apjH'll»* les d»'H*i»l»*urs. Qu'ils d»>»i»leut. 
Claude heard 
Québec

A quoi servent les 
régies régionales?
•A »|uoi s»‘ivent l»*s regi»*s r»*giotml»*s'.^.l»* 
m»‘ k* demaïule. .Aucune tvjMui.se n»* ua* 
s»>mbk*juslifi»*r l»*urexisten»*»‘. Aug- 
m»'nter la bureaucrati»*. delegiu'r k's 
probk'UK's lies dir‘e»teurs d'Iaipitaux a 
il'autn's g»*stioiumir»*s, aloiii’dir k*s pri- 
s»>s d»* »kk*ision. rak*ntir k* j)riK*«‘ssus 
»k‘s lisU's d'attente »lans le r»“s»‘au.
II ni»*s»‘mbk'(|u'un g(*stionnaii'»*»[ui 
(•onnait s»)n mili»*u »*st |)lus à mêm»* ik* 
pn'ndn* un»* d»*»*ision raisonimbk* »*t 
(*ons»*»)u»*nt»*. Ix* ministr»* lx*gnult |M»ur- 
rait sûn*m»*nt fair»* d»*s »'*»*ouonu»*s d»* 
t»*mps, d'»'*n»*rgi»*»*l »rargi*nt »*n »lonnanl 
plus »l»* |K>uvoir aux »lir»*<*tions d'Iaipi- 
taux. (”»'*tait (*omm»* ça avant ... »*t il y 
»ivait moins d»* prohk*ui»*s.
Claudette Auger
Québec

Beeethoven et Québec
On (*<'*k>bn* »*<*tt»* ann»'*»* k* »'<*nt»*nain* d»* 
la fondation d»* rQr»*h»*stn* sym­
phonique »k*Qu(*lK*<*. En 182.'»,
B»*»*thov»*n a off»*rt k* »*anon En*u'di»*h 
»k*s Ix*lK*ns au prof»*ss»*ur»k* rnusiqu»* 
rh»*<Hlor Molt, »*n visit»* à Vi»*nn»*. par»*»* 
qu'il v»*nait »k* si loin... Quéla*»* »*st lu 
s»*uk* vilk* d»* l'Amériqu»* du .Noril a 
avoir rt*çu un t»*l h»)nn»‘ur d»* la part »k* 
l'illustr»* »*omj)osit»*ur.
Jean Poirier 
Sainte Foy

FXKIVEZ-NOLS!
\'»»tr«* opinion (*ompte pour nous. Pour 
«'•tre publiés, \»>s c»>un1els ou vos k*ttn*s 
dolv«*nt être très (xiurts, d'lntén*t public, 
identifiés de v»»s n»»m, «dr«*sse »*t numén» 
de téléphone. .Nous nous réservons le 
droit de les résumer, de les ra»*<*our»*lr ou 
de ne pas les publier.
Adressez-les comme suit ; 
l’ar »*ourrlel : 
opin ion&lesoleil. rom 
Par la poste:
Carrefour des lecteurs 
■Journal le Soteil
{|g.5. chemin Saint-lMutf, C.P. 1547
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■ SAl.VrK-ANNK-DKS-NKJNT — Ia* Chantier 
(l’arrneinent naval fîJispésien (('ANA(i) se retrouve 
dans un véritable bourbier financier, l.a petite en­
treprise, déjà sous la protection de la Loi contre la 
faillite et l’insolvabilité, prévoit déposer une propo­
sition à s(‘s créanciers.

\a‘s adniini.slralcurs clu pclil chanlicr 
naval tcnlcnt d'obtenir un nouveau d(^ 
lai, ju.squ’au 11 novembre, pour finali- 
M“r la pntfstsition qui sera soumise aux 
créanciers. Ils souhaitent denieht'r dt 
nouveaux actionnaires, ou une s(KMété, 
laïur remettre l’entreprise a flots.

Kntn-temps, le chantier jjoursuit ime 
dest(‘m(*nt ses acti\ ités. Six empl<»\és, 
sur la vint^aine (pie comptait l'entrepri­
se, finalisent le radoub d'uii navire. L(‘s 
travailleurs viennent aussi de compU*-

au travail

ter les travaux sur un autrt* bateau 
dans un deuxieme atelier. ('.Vv.AO au­
rait un contrat de construction de navi- 
rt* en poche mais ne peut I exécuter, fau­
te de moyens

LNE DETTE DE 1,7 .MILLIONS

St'lon un d(H-ument consulté par l.h 
SOLEIL, les dettes s’élèvent a plus de 
1,7 .MS. « Le principal créancier est la 
Caisse populaire de la Haute-Oa.spt*sie 
(it74 D02S), confirme un des adminis­
trateurs de l’entreprise.

Or, jusqu’ici l'institution financière a 
été d’une patience exemplaire. Les 
fournisseurs, des créanciers non-K»* 
rantis, se partaient une somme d’en­
viron 300 000 S. Le solde est constitué 
de participations financières versées 
par des oi ffanismes de développement 
et de subventions remboursables. »

Selon nos informations, le profîi'ammè 
d’aide à la construction navale mis sur

pied par le mmistere de l'.Xgriculture, 
des Pè<-heries et de l'.Münentation se­
rait en partie responsable des difficul­
tés fmancières du petit chantier. En dé­
cembre. les admmistrateurs de C.ANAG 
avaient d'ailleurs dénoncé ct*l outil qui, 
disaient-ils. « les for(,*ait à utiliser leur 
fonds de niulement pour répondre aux 
exifiences financières gouvernementa­
les. >»

Des problèmes de gestion auraient 
également n(jyé l'entreprise dans un 
bain d’encre n>ugi‘. Le premier avis aux 
créanciers a été adressé le 7 août.

Ia* Chantier d’armement naval gaspé- 
sien est spécialisé dans la construction 
et la réparation de pc-tits bateaux. Il 
s’agit de la deuxième tentative de sau­
vetage pour ce petit chantier situé dans 
l’ex-hK-alité de Tourelle, en tlaspésie. 
En Ibbb. un groupe de travailleurs a 
choisi d'investir dans la petite entrepri­
se, alors en faillite.
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■ (lASDÉ — L(‘ choses vont romh'- 
ment à la l’ondation du (T'iitrc hospi­
talier de(iaspé. L’anné'C2(»(n-2()0‘2 fut 
l’une (les plus importantes en termes 
d’achat d’equipement medical et d’cii- 
gag(‘nu*uts futurs. La loiulation doit 
cependant fain' fae(' à des interroga­
tions d’importance: est-elle en train de 
remplacer l’action du gouveriu'inent 
dans le système de santé ?

Le directeur de la fondation, l’ran- 
(^•ois Ménard, est convaincu que son or­
ganisme ne déresponsahilise pas le 
gouvernement du Qué'bee, qui a d(' la 
difficulté à répondre adéquatement 
aux besoins en ('quipement des cen­
tres hospitaliers. « Non, on ne la prend 
pas, la place du gouvernement. La fon­
dation est t(Uijours la dernière source 
de fiimneement pour le centre, après 
le ministère et la Régie régionale. Ce 
n’est pas remplacer le gouvernement, 
mais plut()t s’offrir plus de soins. Et la 
richesse d’une fontiation n’est jamais 
prise en compte dans la détermination 
(lu financement d'un hôpital. »

M. Ménard aj(»ute que la fondation 
aura un rôle capital à jouer, avec la Aé- 
mographie qui ne cesse de niveler par 
le bas. Même si la régi(»n immédiate de 
(Iaspé ne roule pas sur l’or, les résul­
tats sont eoiu'luants. « Et notre at^'tion 
peut avoir une ineidenee sur la réten­
tion des médecins», souhaite-t-il.

En 2001-2(K)2, la Fondation du Centre 
hospitalier de tîaspé n’a pas lésiné en 
(Hiuipements et engagi'inents : 37t)(M)0S 
ont été accordés pour l’acquisition 
d’une unité dentaire, d’une civière, d’un 
lèvt'-patient. d'un côlonoscope. et la eE 
rise sur le suiidae, 2(M) (HK)S {20 % du fi­
nancement total) ont été promis pour 
renouveler le scanner de l’établisse­
ment, qui donne des signes évidents ck^ 
fatigue. Ce dernier (i('v rait être installé 
au printemps. N.IL
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